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61 NON,HULL
|, NATTEND PAS
7,OTTAWA EST!
LER GRANTSNE PEUVENT AT-
TENDRE JUSQU'A DIMANCHE
,POUR TOMBER SUR LA CAR.
;, CASSE DES SENATEURS.

  

A mort les tyrans! à bas ceux qui

veulent écraser des fils de la liberté

et des amateurs d’une chance égale:

Tels sont les cris qui s’échappent au-

jouräthui *‘de la poitrine de tous les

honorables citoyens de la Cité Trans-

pontine. On ne ‘veut plus se faire mo-

lester - ‘Ges -copains qui jusqu'à

présent oft écrasé tout ce qui vivait

et respirait!

Non messieurs si l’Ottawa Est d”

Ja ligue Interprovinciale caresse des

‘espérances de renouveler dans la

‘deuxième série ce qu'il a fait au

cours du-premier démarrage, il peu!

«se piquer la pelure entre les 7ème ei

“BSème côtes et réaliser que son règn-

"tyrannique est à ia ville de prendre

fin. .

COMBAT EMOTIONNANT

Hull et Ottawa Est sont au pro-

gramme pour la deuxième partie au

Pare Dupuis, dimanche prochain;

"ceux qui.ont souvenance de ce qui
s'est passé quand ces deux troupes s”

taloehèrent il y a quelques semaines

“ comiprénnent facilement que Gene

Qoderre et Compagnie vont faire un

“ effort désespéré pour revenir à la
surfake. yprigasant leur plus terri-
“ble ekfi RARE

“ OttawaEst à autrefois blanchi les
Géants; c'était sa revanche pour su

: déconfiture,de 1917 quand les Trans

,, béntins lui enlevèrent en une secon-

Yaale championnat qu'il adorait de-
pute l’ouverture de la saison.

; C'est Jnaintenant au tour des pro-

HlttionKist‘es; Îls sont sur le qui-vi-

‘vé;' survelllez-les car ils sont à la

| veine de2user une des plus vilaines

“bépprisesues igs «: 8 MteUrs Jôcaux-

trhfe vues depuis »!usieurs lunes.
 

RESULTATS
A». DANS LES,
“7% MAJEURES

LIGUE AMERICAINE

 

, Boston, i, Cleveland, 0.

, /t-Louis, ‘#; Washington, 6.
New York, 6-3; Chicago, 4-4.

+ Detroit, 1-5; Philadelphie, 3-4.

“Aujourd'hui.
e Chicago A New-York,

Cleveland à Boston.

  

  

  

 

5 B-Louls àA Washington.

Hi, Positions

ga T0 G. P. Pet.
: Büston ....... 44 32 .579
N wv York... 41 32 .562

éveland Cee ee. 44 356 .557

Washington . 40 37 .519
Eflicago .. ..... 36 38 .486
‘8k-Louis. RS 37 38 .493

ot... .... 30 43 411
qi,iadelphie CL 28 45 .384

ai LIGUE NATIONALE

A “Now York, 7; Chicago, 6.

: Hittsburg, 7; Boston, 2.

1St-Louta, 6; Brooklyn, 2,
en Aujourd’hui.

| Boston. à Chicago.

*, Brooklyp à Cincinnati. €
. New York a Pittsburg.

Ÿ Fuiadéfpnié à St-Louts.

-

7 20 Positions

Co G. P. Pet.
Chicago . . . .... BO 22 .694

New York . . . . . 44 26 .629

E ent
€ ET

re’al "4 * i

4JUFTHORPE
EST REVENU

A SA FORME|

 

LE FAMEUX INDIEN QUI A VOYA-
GE DANS LES MAJEURES CO-

GNE UN COUP DE CIRCUIT A LA

DIXIEME,

 

Chicago, IN., 9. — Jim Thorpe, le

fameux Indien qui jouit d’une répu-

lation internationale est enfin reve-

nu à sa forme d’antan et il a démon-

tré aujourd’hui que Johnny McGraw

avait raison de reposer sa conflance

en lui.

Les Giants envahissaient Chicago

et le score était égal à la neuvième:

dans la dixième, Thorpe cogna un

coup de circuit dans l’estrade du

champ gauche; il enrégistra ainsi le

point qui donna la victoire sa troupe.

DESASTRE A LA 8ème

Le manque de jugement de Deal

qui ne couvrit pas la troisième poche

à la huitième fit perdre courage à

Vaughan et les visiteurs lui tombè-

rent sur la carcasse. Avec des cou-

reurs aux premier et deuxième

Vaughan attrapa le léger tapin d.

Thorpe et lança à Deal dans l'espoir

de forcer Wilbert; Deal n'était pas là

toutefois. Vaughan fit alors un mau-

vais lancer qui enregistra deux points

et Zimmerman suivit avec un coup

suuf que compta l'Indien; le score

était égal.

Le voltigeur Young qui se bless:

à la cheville au cours de-la partie

Vaughan, Douglas et Killifer.

LIGUEDE LA LIBERTE
“ SERAITORGANISÉE

oN PARLE D'ORGANISER UNE LI:
- GUE DE BALLE AU CAMPPOUR
REMPLACER LES LIGUES DE
FUNTES.

 

Dallas, Tex., 10.—L'organisation

d’une ligue nouvelle de base-ball, à

même les clubs des ligues débandées

du ‘Texas et Western, sous le nom de
Ligue de la Liberté, vient d’être pro-

jetée par le gérant Jack Holmand, du

club Oklahoma de la ligue Western,

au gérant Hamilton Patterson, du

club Dallas, de la ligue du Texas.

On rapporte que la même proposis

tion a été faite à plusieurs autres

gérants de clubs.

 

 
Pittsburg . 36 35 .507

Philadelphie . 32 34 .485

Boston .. . . .. . 32 40 444

Frookiyn .. .... 30 40 .42¢

Cincinnati . . . . . 28 40 .429

St-Louis . . . . . . 29 44 .397

Dans l'Internationale

Jersey City, 5; Baltimore, 4.

Binghamton, 8; Newark, 4.

Aujourd'hui.

Binghamton à Newark,

Toronto à Rochester.

Buffalo à Syracuse.

Baltimore à Jersey City.

Positions

G. P. Pet.

-Binghamton . 44 17 .721

Rochester . . . . 35 24 .593

Toronto . . . . . 26 27 .671

Baltimore . . 35 28 .556

Buffalo . 30 31 .492

Newark . . 27 33 .450

Syracuse . . 20 35 .364

.…. .. 14 46 .283Jersey City .

d'hier, n’a pu jouer aujourd’hui.

Le score:

New York 0000003301—7 13 5.

Chicago 0000510000—6 9 ?

Anderson, Causey et McCarty;

‘| ses;

; +

j “all-round”

ERANK SMITH ~
SERAPEUT-ETRE

AU SECOND
fussent

1
$TE-BRIGIDE INVITERAIT MO-

RAN A SE REPOSER SUR LE

BANC. — SFS ERREURS SONT

MULTIPLES.

-
—

 

Les Irlandais de Father Mac fe-

ront probablement quelques chango-

rrents sur leur alignement pour leur

prochaine partie interprovinciale.

Ces copains doivent faire face au

Ste-Anne dimanche prochain et com

me ils lui ont dejà appliqué les

freins, ils se croient de taille à en-

og,sper un nouveau triomphe a leur

dépens. Les Bleus de Gariépy n’ont

jamais pardonné à leurs adversairer

le, la Basse-Ville, ce petit désastre

qu Jeur a enlevé une belle occas:on

de s'illustrer dans le concours de là

première série ct quand ils voient !-<

préparatifs des chemises vertes, lls

redoublent d'ardeur pour ne pas être

vris ‘au dépourvu quand viendra le

troment critique.

MORAN EST FAIBLE

‘Father Mac a de bons gaillards
snûs les armes: pas un seul qui nc

soit capable de figurer avec honneur

sur n'importe quelle équipe d’ama-

teurs: il y a toutefois deux coins fui

On nous dit que Moran ‘ne paraît

que rarement aux exercices et il es

question de le détrôner en faveur de

Frank Smith qui a fait si bon tra-

vail dans la joute d'exposition lors

do la célébration de la fête nationaie

au Pare Dupuis.

Quant à McCoy, une paire de bo*-

tus hien appliquée le réveillerait.

bles sur la troupe: les deuxième er

ti cisième sacs.

Au 2ème. Orville Moran a commis

plus d'erreurs que von Hindenburg

dans sa ruée contre Paris et ses er-

reurs furent généralement couteu-

au troisième McCoy, un bon

joueur, pourtant, semble manqu-r

joueur, pourtant, semble manquer

FELSOHFERDU ++55
SEMLPROFESSIONEL

PUIS QU'IL A DELAISSE LES

CHAMPIONS WHITE SOX. —
HAPPY TRAVAILLE A MILWAU-

KEE.

 

 

Felseh, le voltigeur du centre
des White Sox, vient de les quit-
ter. pour entrer à l’emploi de la
compagnie du gaz de Milwaukee.
Lies’ samedi et dimanche, il fera du
base-ball semi-professionnel.

CARPENTIER, UN
ATHLETE-ETOILE
9—Le grand tournoi sportif

 

 

Paris,

» militaire des nations alliées, qui a été

disputé ici, samedi dernier, a révé-

lé ‘le fait extraordinaire que Georges

Carpentier, champion pugiliste de Fran-

ce, qui est maintenant. mobilisé com-
meraviateur, était devenu un ahtlète

de première classe. Car-

pertter a manqué par quelques pou-

| ces de gagner la course de cent mè-

tres;“et il a été classé bon’ troisième
dans’ la saut en hauteur, lorsqu’il a

{fait un mètre et soixante-cinq centi-
mètres, n’arrivant que cinq et dix

centimètres derrière le premier et le

second -sauteurs. :

Dans la course à relais entre Alliés

pour mille mètres, l’équipe améri-

caine, composée de Spink. Lennon et

Æller, à été battue par une douzaine
de -verges par l'équipe française, qui
a administré une défaite conditionnée aux équipes italienne et belge.
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LA COMPAGNIE A GAGNE LA PRE-
‘ MIERE PARTIE DANS LES SE.
"RIES DU CAMP DE ROCKLIFFE.|
 

La compagnie À a montré les ta-
lons àla dompagnie B ans la partie
d'ouverture de la ligue du camp de’

Rockliffe hier soir. Nous ne voulons

ves, mais nougne pouvons nous em-

pêcher de constater que Îa; dite-cam-
pagnie D s'est fait taper rosser, ba-

layer, écraser par un score de 17 à 5

et cela en sept reprises. La retraite

de Von Hindenberg était ‘une mince

affaire à comparer au torpillage de

la redoutable compagnie D.

TIRAILLEUR SOUS BOIS.

Le communiqué officiel affiché dans

le mess des sergents dit: M. Char-

trand était aux avant postes pour la

compagnie A; ce monsieur caché der-

rière un brin de foin dans le champ

le bataille de Rockliffe culbutait les

guerriers de la triste compagnie D

at avant qu’on ait reçu du renfort de

l'arrière, treize chefs de cumpagnie

avait mordu la poussière tandis que

nos colonnes ne faisaient que quatre
oups saufs. Le commandant Paradis

pilotait les héros de la section D et

Jurant quatre engagements, il résista

valeureusement à l’avance des enva-

hisseurs, mais des ordres des quar-

tiers-généraux le relevèrent de son

-ommandeent.

LA TEMPÊTE ÉCLATE.

“Le colonel Dagenais le remplaça

alors. Ceux qui avaient placé toute

‘eur confiance en ce contribuable fu-

rent déçus, car dès qu’il eût pris char

ge de la troupe A, de sinistres évêne-

ments se déroulèrent à une allure ver-

tigineuse; la compagnie A encaissa

3ix points à la sixième et sept à lh
septième dans le seul but de mainte-

air l'harmonie des chiffres et pour‘ fai-
re comprendre aux amis de la bande

D que ces Jérniers avaient besoin ¥

s'exercer davantage. La compagnie
aligne pourtant des guerriers comme

St-Cyr, Sauvageau, Farrell, Gratton.

Alignements.

COMPAGNIE D.

ABRHPOAE

Paradis, 1, 3b. . .3 2 1 0 8 1

Gratton, r. . . . .2 0 0 9 3 0
Charbonneau, 1b, 2b3 0 0 5 0 1

St. Cyr, 2b. .... 3 0 0 2 1 0

Lortie, 1b. . . . .3 0 0 2 0 0

Sauvageau, 8s. . . .3 0 0 0 0 1
Farrell, cd. . . . .3 0 0 # 0 0

Provost, ce. . . . .2 2 2 0 0 6

Ayotte, cg. . 2 11006000

xDagenais, +.-+-.-:-+1 0 0 0 4 1
 

xDagenais à remplacé St-Cyr dans

la cinquième.

COMPAGNIE A.

AB R PO t=

Weyle, 3b. . .

Palen, cg. .

Lieut. Beith, 2b.

Lieut. Addison, .r. .

Couch, 1b.

Sanderson, ss. .. . .

O'Brien, cc. .'.

Prudhomme, cg.

Chartrand, 1. . . .
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Totaaux. .. .35 17 18 18 16 0
Score par reprise:

RH E

.110030— 5 4 4

.011267—17 18 0
Compagnie D.

Compagnie A. .

SOMMAIRE.

Coups de 3 buts—Sanderson; 2 buts,

Sanderson, Chartrand; sacrifice, Prud-

homme, coups sur balles de Chartrand,

4 en six prises; de Paradis, 8 en 4 re-

prises; de Dagenais. 10 en deux re-

prises—(Retirés au bâton par Char-
trand, 13, par Paradis 7, par Dage-

nais, 3; buts sur balles de Chartrand,

0, de Paradis3, de Dagenais 3. Balles

manquées, lieut. Addison 3, Gratton,

3. Arbitre G. me

Ho! HO!
LE GRAND TY

REVIENT
Chapeaux bas, messieurs, chapeaux

bas! Ty Cobb, la péche de Georgie,

le frappeur extraordinaire qui n’a fait

 

ture de la saison, est revenu à sa

forme d'anton et grâce à son travail

efficace au bâton, il est parvenu à s'ins-

frappeurs du cirque Johnson. Ty co-

gne .356. Frank Baker est sur ses

talons avec .351 et Sisler est troisiè-

me avec .347. Ruth tape .301. Groh
est le receveur véritable dans la Na-

tionale avec .350. J.-C. Smith a .342.

Suit le record à date.

LIGUE AMERICAINE.

P AB RB Moy. 
h puis JI ancl Le

que très peu de chose depuis l’ouver-

taller en première position chez les |.

‘-

 

  

 

  
      
 

 

 

   

 
  

 

   
 

  

 

  
 

 

 

Doyle, New York. .21

Groh, Cincinnati. .63

J. C. Smith, Boston.15

Daubert, Brooklyn.51

Merkle, Chicago. .68

Kauff, New York. .54

Mann, Chicago. .68

Paskert, Chicago. .66

Schmandt, Brooklyn34

Hollocher, Chicago.68

Thorpe, New York.28

Phild.Williams,

65

240

228

186

248

216

254

237

114

271

40

187

14

37

28

25

27

38

38

40

11

36

19

P AB RB Moy.

354

.3R0

.342

333

531

324

L315

1308

307

303

.300

.300

 

 

 

 

 

mique qui rend le bois ‘‘mort’’ hus.
sitôt one l’allumette est éteinte.New-York américain une victoire des

‘ 1 LES MOINS OHERES, parce u’il
plus contæstées sur Chicago White y 8 lus d'allimettos varfaites ans

. ; . a boîte en question que dans n'im--Sox. Dans la huitième, New-York porte quelle autre boite sur le nar
égala le score en conmtant trois ché.

; Vu l'économie qu'il faut pr T
points avec deux coureurs de retirés. ! t pratiquer en

0: fera comprendre la nécessité.
cheter que des allumettes

NOYE EN SE BAIGNANT

Brockville, 10.— Le juene Joseph

Harold Dier, âgé de 15 ans, s’est

noyé hier dans le ruissean Whiskey,

en se baignant. Son jeune frère es-

saya de lui porter secours, mais en

de n'a-
DDY.

LA COMPAGNIE

E-B. EDDY, Limitée
HULL QUEBEC  

temps de guerre, votre bon sens vous

Lo ‘ Sr >Vi ike

4-POURLETEMPS DESVighkees ‘
¥ * cag 1s

“ |R ' PAda JHE
Pour la danse, naturellement —- pour

‘ ; tous les sports et les amusements —

f= WN = pour l'aisance et le confort — pour la

7 | Noe db pi So mode et le charme — pour l’économie

— 3 147 > digne d’attention — portez

: ! Lall

a f | Ü 1 HI
= l'O ULU

i 6

it % i{> ‘

| \ H y a des genres FLEET FOOT pour tous les membres
de la famille — tige haute — hauteur pour sport, ox- I

an fords et ‘‘pumps’’ pour les villégiatures dans les mon- ; !
i i i | tagnes, les lacs et les plages, aussi bien que pour la 4

oe niaison, l'été. Ce
f

Ce n’est pas une véritable FLEET FOOT si le nom n’est pas
iluprimé sur la semelle — garantie de confort et de goure,

Ne partez pas en vacance sans vous être procuré
une cu deux paires de FLEET FOOT.

NE"

Les principaux marchands de chaussures vendent FLEET FOOT li
8 411 .

eme ere? 4 — J emerson), ed : :

— EEre mac — ———_

Wood,. Cleveland. A8. 239 24 .305 [(: 7

R. Jones, Détroit. .22 76 8 .303 BAKERA COGNE SON 0

Ruth, Boston. .48 156 31 .301 CENTIEME COUP SAUF Les Allumettes les
McMullin, Chicago.39 133 22 .301 1 |

Speaker, Clevetand.76 281 42 .300| «HOME RUN" EST .ENCORE UN P us sûres et €s

Wambsganss, Clev.72 261 26 .300 REDOUTABLE MANIEUR DU moins chére

Murphy, Chicago. .57 180 19 .300| BATON. 3

C. Johnson, St Louis23 30 7 .300 SONTornés ALLUMETTES SILEN-
New-York, 10.—"Home-Run'* Ba- CIEUSES D'EDDY 500” :

LIGUE NATIONALE. ker a fait son centième hit de la sai- LES PLUS SURES, parce qu'elles
Cas. son, avant-hier. et il a donné au club sout jmprégnées d'une solution chi-

        
vain. i=

   

 

  

 

 
 

 

 

   

POUR

IMPRESS
VOS COMMANDES D'

N S

 

3

PENSEZ A L'ATELIER DU “DROIT”       

 

 

  

 

 

JD SUITE d’améliorations

sommes maintenant en mesure de
donner pleine satisfaction à nos
clients, et ce, à des prix modérés, —
Tous les genres d'ouvrage seront
acceptés: de la carte de visite à la

brochure. — Prix spéciaux pour en- ‘

têtes de lettres, factures, états de

compte, cartes d’affaires, envelop- -

pes, etc, etc. etc.

: \

Venez nous voir avant de donner

récentes faites dans notre

atelier d'impression, nous
 

 

   
 

votre commande.

 

 

 

 

Le Syndicat d'Oeuvres Sociales, ts
 

 
    Tél. Rideau 514-516

EDIFICE LE “DROIT”

ANGLE GEORGES s7 DALHOUSIE      
         Cobb, Détroit. . 64 259 50 .356

Baker, New York. .71 282 42 .351

Sisler, St. Louis. . .64 259 42 .347

Burns, Philad. -. . .70 273 32 .333

Acosta, Wash, Phila.14 39 4 .333

Shocker, St. Lousis.14 33 1 .333

Milan, Washington.75 304 33 .316|..
Hooper, Boston. . .73 275 61 .313

C. Walker, Philad. .69 250 31 .312

1 277 37 .307Pipp, New York. .
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SOUVENIRS
DE RETRAITE

De même que chaque année nous

ramène les jours ensoleillés des di-

verses saisons et les parfums embau-

més des champs fleuris, de mêmeaus-

si chaque année nous ramène, à nous,

retraitantes, des jeurs plus radieux

encore que les jours d'été, des parfums

plus suaves que ceux qui s’exhalent

des vallons ex flaurs, Jours bénis, tout

imprégnés de la lumière divine, par-

fums exquis qui s’échappent du sanc-

tuaire et nous enveloppent, nous pé-

nêtrent jusqu’au plus intime de l'Ame.

Que ne suis-je poète, mon Dieu,

pour chanter aur les cordes les plus

douces de ma lyre les délices infi-

nies dont vous comblez les coeurs que

vous attirez dans cette sainte solitude

de la retraite. Que ne puis-je grouper

à vos pieds toutes ces âmes que vous

Appelez depuis longtemps peut-être et

qui restent sourdes, indifférentes, ou

qui s'éloignent craignant de se trou

ver en face d'elles-mêmes sous votre

regard divin, incertaines de goûter

dans ces enseignements toutes les con-

polations qu'elles en attendaient.

Pauvres âmes timides que la fai-

blesse aveugle, pauvres coeurs in-

quiets qui cherchez depuis bien des

années pout-être une solution à quel-

que déchirant problème, ou qui sou-

pirez en vain après la paix qui sem-

ble vous fuir, venez: SI au premier

abord la retraite vous parait austère,

si les premiers instants ne sont pas

pour vous pleins des douceurs que

vous aviez désirées, ayez confiance!

Dieu à son heure vous touchera de sa

grâce et vos craintes se dissipant, vo-

tre coeur dans un élan d'amour se

jettera dans le coeur du bon Maître.

Et toutes émerveillées de ce change-

ment total de vos dispositions des

premières heures, vous vous demande-

rez comment il se fait que les jours

de retraite dont vous aviez tant peur

s’enfufent à tire-d'ailes, et comment il

se fait aussi qu’au pied du taberna-

cle un acte d'abandon filial à la Pro-

vidence divine s’est échappé presque

sans effort de ce coeur qui redoutait

tant la souffrance. Vous direz: Mer-
veilles, prodiges, miracles! N'est ce
pas plutôt un autre jet d’amour sorti

du Coeur si bon du Sauveur qui vous
a transformées? Et combien de trans-
formations semblables s’opèrent dans
les âmes pendant-ces jours bénis de

recueillement et de prière!
C'est donc un immiense bienfait que

la retraite, toujours plus grand à me-

sure que nous le comprenons davan-

tage, et dont nous ne saurions jamais

être assez reconnaissantes.

* Après La Providence qui nous en-

véoppe de son amour infini et qui

 

avait cheisi ces Jourspeur nous com- |,

vblede ses caresses iviies,“nous de-
vons les suaves bonheurs de ces heu-

res si douces, à nos zélés prédicateurs,
les RR. PP. J.-M.-R. Villeneuve et Des-

noyers, O.M.I., vrais coeurs d'apôtres,

toujours paternellement bons et dé-

voués, se dépensant sans mesure pour

la, gloire de Dieu et le salut des âmes.

Nous les devons ensuite aux bonnes

religieuses qui, comme les années

passées ont mis à notre disposition

leur pensionnat de la rue Rideau, et

nous ont entourées durant ces trois
jours de soins vraiment maternels.

Les remerciements que nous pour-

rions vous offrir, généreux prêtres,

bonnes religieuses, n'égaleraient ja-

mais tous les bienfaits que vous nous

avez prodigués. Puisse le Sacré-Coeur

de Jésus acquitter notre dette. Il est

le seul qui puisse vous récompenser

dans une juste mesure de vos bontés

pour nous.

Et comme les roseg qui s'effeuillent

après quelques jours d'existence, ainsi

sont envolés déja, trop tot, les jours

de notre retraite, jours de paix pro-

fende et de joie intime, qui ne sont

qu’un pâle reflet des délices infinies

qui nous attendent là-haut.

; “Une retraltante.”

Ottawa, 8 juillet, 1918.

LA PROCHAINE -
OFFENSIVE
ON NE PEUT PREDIRE OU ELLE

SE PRODUIRA—ON CROIT QU'EL-
LE AURA ENCORE . LIEU SUR

LES PLAINES DE LA MARNE,

 

  

Avec l'armée française en France,

10.—De quelque point que l'on considè-

re le champ de bataille on ne voit aw |:

cun mouvement qui pourrait faire pré-

voir une offensive de la part des en-

nemis, Un calme extraordinaire règne

partout et ce calme rappelle étrange-

ment celui qui précéda les deux autres

offensives. Pas un obus ne tombe,
les aviateurs ne passent même plus;

ils sont probablement à ’’arrière et se

préparent pour la nouvelle offensive.

Il n'y a pas eu moyen de voir où

les ennemis attagzeraient de nouveau,

et malgré toutes les questions que

l'on a posées aux officiers faits pri-

sonniers on croit que ces derniers l’i-

gnorent aussi. Pour garder les 1li-

gnes, les Allemands ont placé des sol-

dats de deuxième classe et ramené tous

leurs bons hommes à l'arrière où ils
les exercent de nouveau.

SUR LE FRONT ANGLAIS.

D'après ce qu'on 8 pu apprendre.

suftout -d'après-ce qu'ils cherchent à
faire tépandre par les prisonniers et

In
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Encore des complets pour hommes et jeunes

C’est seulement par l’application la plus judicieuse du principe d’épar-

gue à tous les détails en particulier que les tailleurs sont parvenus à faire

C’est réellement pour nous un plaisir de faire

Au lieu de mouter leurs prix et de
nous fournir une excuse comme celle-ci par exemple: ‘Eh bien, c’est la

guerre, voyez-vous”’ — ils écrivent à tous leurs clients qu’ils essaieront de

garder aussi longtemps que possible les anciens prix et qu'ils ne les monte-

Ou apporta
beaucoup d’uttention aux moindres détails — on mit de côté les iutermé-

diaires — où réduisit les taux de transport — et on est parvenu ainsi à pou-
Nous aurions pu les vendre à 25,00 ou à 27.50

parce que ce sont réellement des habits de cette valeur et de cette qualité

mais nous avons voulu que par ce fait notre réputation de donner toujours

des choses de honne qualité soit au-dessus de n’importe quelle autre en
Canada. ‘

Si vous voulez un Leau complet d’été vous n'avez qu’à venir, vous
serez servi et bien servi, le choix est plus facile maintenant... .. 19 15

. e< 20 24 ve se 86 +5 45 65 4 ve 04 44 40 ss se 1 + 48 58 65 =

:

;

Ë

g © ‘ ° «Ë gens, valant 27.50 réduits à 19.75

5
Bl ces complets pour 18.75,

i} affuite avec de tels manufacturiers.

;

: ;
ront que lorsqu’il n'y aura plus moyen de faire autrement.

El Voir les vendre à 19.75,
lê

 

 

Articles detoilette
Eau cle Colo:rne Taylor, Jap Lily.

Régulier .55 pour .. . 39
Poudre de tale Taylor à la vio-

Cinq ampoules
tungsten 1.49

lette. Régulier .52 pour .. .39
Ampoules Mazda en tungten ga- Lotion de l’Oiseau Bleu. Régu-

ranti, 5 dans wne enveloppe en car- lier .78 pour .. .. .. .. .. .B7
ton, 25 ou 40 watts, valeur régulière Lotion à la Rose. Régulier .78
40 et 45 chacune. Notre prix pour pour .. .. 4222222120 .. 57
une boîte de 5 ampoules, 1.49. Kau de Cologne de-l'Oiseau Bleu.
Pas de commandes par téléphone, Régulier .55 pour ... .. -. 39

*f ni payable sur livraison, ni par mal- Lotion au Safranor. Régulier .78
le, non livrée à domicile. pour .. 57  (Seulement un à chaque client.)
 

 

Chemises pour hommes .79 ou 2 pour 1.50
Ces chemises sont faites de percale et d’imprimé, tissu spécial pour

chemises d’hommes. Vous savez -que le tissu que l’on emploie pour faire
une chemise d’homme n’est pas le même que celui que l’on emploie au

. vêtement de femme. Les vêtements d’un homme doivent être faits plus
résistants que ceux d’une femme et c’est pourquoi ses chemises comme le
reste «de son habillement doivent être faites de manière à pouvoir résister
Jongtemps. Nous désirons que vous veniez examiner la qualité de ces che-
mises. Toutes sortes de modèles et les couleurs suivantes: Mauve, bleu, noir,
pointures: 14 à 17. Faisant un précédent nous les avons réduites à .79 ou à
2 pour 1.50. }

 

Articles en simili-argent pour .50
Après-demain nous enlèverons les billets de prix actuels de nos argen-

teries et nous venurons tout au prix régulier. Comme fait, toutes les impor-
tations nouvêlles auront des prix majorés. Nous vous avous déjà expliqué
pourquoi.

Si vous avez l’intention.de vous acheter de l’argenterie d'ici à six mois
nous vous conseillons de fnire immédiatement votre choix,

Pour réduire notre assortiment avant l’iuventaire que nous allons com-
mencer sous peu, nous vous offrons le choix de n'importe quel article 50
en eimili-argent Rogers on Community pour .. .. .. ,. 24 22 44 20 22 0

Cuillère à sucre, couteau à beurre, cuillère à crème, pincettes à sucre,
cuillères pour enfants, fourchette pour viande froide, fourchette à corni-
chon,

AL

= epTS —

Accessoires pour le gazon a prix réduits
Voyez ce: qu'il vous manque pour avoir-soin de votre pelouse. Est-ce

au'il n’y a pas quelque chose qui vous manqueou quelque autre chose que
vous auriez acheté n’eussent été les prix et que les nôtres vont vous procu-
rer en achetant le plus tôt possible

Boyau à gazon, un demi pouce, 3 épaisseurs de caoutchouc, 50 pieds de
long, aver tous ses accouplements, 5.69,

Le même avec bec, 7.26.
Rouleau Durham pour la pelouse, en acier, sur billes, 16.50.
Ciceaux à guzon, en acier Sheffield, courtes poignées, lames, 7, 8, 9

pouces, 2.20.
 

Bas pour dames Vêtements tricotés

Soies duchesse, foulard et kaki-kool,
valant 3.95 réduites à 1.87 la verge

Le fait d'avoir un acheteur à New-York nous oblige à faire
des déboursés considérables. Mais en outre du contact qu’il en-
tretient toujours avec les modes de là-bas, ce qui assure à notre
magasin ce qu’il y a de plus nouveauet de plus porté, il a déjà
payé plusieurs fois ses dépenses. Des achats comme il en fait
nous sauvent des milliers et des milliers de piastres. Les soies
sont ce qui se porte le plus cet été. Parmi toutes les précieuses
qualités que nous vous montrerons, vous y verrezcette fameuse
soie bleue foulard d’un fini si supérieur, si doux et si parfait et
qui convient si bien pour vous faire un manteau d'été. Parmi les
rutres sorte de soie, vous en verrez Kaki-Kool, messaline et du-
chesse, ace lesquelles vous pourrez vous faire des jupes, des blou-

 

C’est la première fois que vous voyez à Ottawa un tel assor-
timent de ces dessins. Voici les principales sortes que vouspour-

SATIN FOULARD, VALEUR 3.50

nn

noir, blanc, taupe, saxe, Prix de vente, la verge ..

SOIE FOULARD CORDEE, 3.50

sable, bleu. Valeur, 3.50. Notre prix de vente, la verge .. 1.87

SOLE DUCHESSE,3.25

3.20. Prix jeudi .. .. .. .. .. 1.87

SOIE KAKI-KOOL DE 3.95

bourgogne, gris argent. Valeur remarquable à
la verge .. 4. 21 22 2006 RAS .

Des ch à la mode des chapeaux à la mode de New-York

Taraissant très hien, nouveaux, ces chapeaux sont fashionables et jolis
save compter qu’ils sont bien d’été. De différentes pointures et de formes,

de 6.00 à 10.00 et qui sortaient des meilleurs ateliers de New-York.
Vous verrez dans cette montre les plus nouveaux modèles à 2,98. Soit

velles formes vous tiouverez dans notre magasin tous les modèles les plus
nouveaux, ainsi que les couleurs et le tissu qui paraissent le mieux. Vous

que vousaurez en les voyant ct, par le profit que vous rctirerez de la rédue-
tiou sensible que nous faisons de 50 à 75 pour cent,

mode. Les groupes dont nous vous parlons vous donneront une idée de ce
que est vraiment & la mode’et de ce qui sera porté les mois prochaius. En

chacun ... 222 224 444 Gas Las La LL ... 00
Eu feutre malléable blane, chacun ,. . . . 1.00

ses et des manteaux.

rez admirer:

Satin foulard de 3.50, avee fleurs en blane sur fond 1 87
ee ee °

Foulard cordé, avec gros ou petits points sur fond

Soie duchesse avec jolies rayures de couleur. Valeur

Soie kaki-kool de 3.95, blanche, naturelle, russe, corail, brun,

d’ leur de 10une valeur de 10.00 pour 2.98

et même le genre ‘‘suilor’’. Valeurs exceptionnelles qui se vendaient hier

que vous donniez la préférence aux bords relevés ou à toutes les autres nou-

serez amplement récompensée de venir de bonne heure ‘par la satisfaction

CHAPEAUX VERITABLEMENT D'ETE, élégants, nouveaux, à la

cordé Bedford, ou en d’autres tissus souples, avec bords bleus et blancs,

 

Blouses en vente demain 1.95 et 4.98
Le conseil que nous vous donnons est de vous acheter beaucoup de

blouses pour les jours chauds de l’été et de les choisir parmi les lots si
assortis que nous avons ici. Celles qui sont faites en soie japonaise rose
possèdent tout les plus nouveaux dessins de New-York, ceux que les femmes
ont le plus hâte de posséder. Ce sera toujours la même histoire si vous re-
tardez à venir, vous n'aurez plus le choix que vous auriez en venant dès
demain matin.

Délicieux collet matelot, devant garni avec de jolis poignets brodés
pour convenir, rose seulement, pointures 35 à 44. Régulier 2.50, 1 95

… vo ®a vendre peur .. ..,.

Ces blouses en crêpe léger à 4.98 vont certainement plaire. Le crêpe
georgetle qui sert à faire ces blouses est difficile à trouver aujourd'hui puis-
it") est tout-soie. Comme mode elles sont ce qu’il y a de plus nouveau ici.
Blase, chair, maïs, les devants sont gentiment travaillés avec les délicates

=.»| Nouvelles Quotidiennes du Magasin H.-J. Daly|":22 1
$ pour 3,00. LE PLUS GRANDMAGASIN A RAYONS D'OTTAWA polarpris

Voici quelques-unes des occasions que vous trouverez pendant notre vente pré-inventaire

Venez voir celles

en dedans.

Les (nouvelles' jupes sont attrayantes

Ces jupes d'été aux prix que nous demauons seront une surprise; en
effet, malgré In hausse du tissu et du travail, nos tailleuses ont dessiné des

patrons qui pronnent le moins de linge possible, ce qui nous doune l’avan-
tage le pouvoir vous les offrir à un prix très raisounable.
sont fuites des tissus les plus «l'été tels que de soie, de cordé, de tissu belge

(Palm Beach). Et elles sont bien faites aussi.

Elles sont faites entièrement de ce qu’il y à de mieux, unies ou plissées,
joliment finies avec des boutons, ceintures fantaisie, poches flottantes ou

Jupes sport en soie plaid rayée, élégamment taillées.

9.50, 11.50, 13.50 jusqu’à 25.00. |
Jupes lavables en piqué, en joan et en cordé.

2.25, 2.50, 2.75 et 3.50
Jupes en Palm Beach, couleur naturelle seulement, 3 poches, 4 50

dos plissé, fini avec ceinturo, très utiles et élégantes. Spécial... .. *
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Les garnitures

Elles se laveut très bien.
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Rabais de jeudi au rayon des toiles
Nous sommes en train de vendre plus de toiles, damas, cotons, ete., en

dix jours que nous n’en avons vendu jusqu’ivi en quatre semaines.
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C'est

Presque toutes les nécessités de literie et de la table se rencontrent. à

cette vente, ce qui veut dire que vous pouvez acheter n’importe quel article

dire beaucoup et nous savons ce qu’il faut faire pour obtenir un tel résultat. .

À un prix moindre que celui que vous auriez payé la semaine dernière.

sont étalés sur différentes tables ainsi que dans nos montres.

Valeur régulière 8.50 en comptant la marque bien connue

De nouvelles votes de prix ont été attachées aux articles et ceux-ci

Voici quelques exemples seulement des valeurs offertes:
Taies d'oreiller festonnées et brodées, qualité très durable, la paire 1.30

Dessus d'oreiller garnis de dentelle, grandeurs 30 par 30, avec chemin de

  
18 par 34 assorti. Régulier 1.75, Prix de vente ... ... ... ... ... ... 146

Toiles pour le thé, à travail dessiné ourlé à jour, 50 pouces carrés,

l'unité ... 212 244 444 ii ee ie ce eee eee eee eee eee .... 226

Nappes en pure toile damas irlandaise, largeur 36 pouces, grandeur
2 par 2. Régulier 7.50. Prix de vente . ... +... ... «oo ool oie... 450

I'ure toile irlandaise, légère, pour jolies blouses, largeur 36 pouves, la

Couvertures de cvarosses en piqué, finies avec noeuds roses ou bleus.
Régulier 1.00. Prix dé vente ... ... oo. cov thn thn un a de ee 79

 

Corsets d’été valant 8.50 pour 2.95
Même en sachant qu'elles seraient obligées de payer plus cher pour.

avoir un corset de cette valeur, les femmes le feraient. Néus avonsvu des

femmes prêtes à payer n'importe quel prix pourvu qu’elles trouvent un cor-

set à la mode et qui leur fasse bien. Bien fini et de pesanteur d’été.
Modèles 'lacés en avant et en arrière, rose et blanc, ligne désassortie.

Grecian Treco.
Il n'est pas besoin de vous dire de venir le plus tôt possible pendant que °
nous avons encore votre point. Tous rémnis ensemble nous avons 2 95

fixé un seul prix pour chacun à 2. 2. 42 24 45 45 00 65 20 00 ee .

 

La lité dans l'épicerie signifie
l’économie

En ces jours de misères le marchand qui est capable de toujours vous-
offrir un choix complet en fait d’épicerie mérite votre considération.

Nous sommes capables de faire cela pour vous et de vous offrir un
choix parfait dans notre magasin presque aux anciens prix, vous voyez par
Jà ce que peut faire notre magasin, Note: Boulangez vous-mémes votre
pain de la victoire et vez pâtisseries après le 15 de juillet avec de la farina
autre que celle du blé’ pour obéir aux nouveaux règlements du Contrôleur
des Vivres.

Téléphone: Queen 5040. Nous remplissons les commandes faites par malle.

Licence du. Contrôleur des Vivres No 8-10708

Saumon rose, bonne qualité. Régulier Orge à soupe. 5 livres .. .. ... 25
30; notre prix: 2 boites pour .53 Soupes Campbell, 2 boitea .. .. .34

Marinades aux petits oignons, la bou-
’

Soupes aux légumes Dominion Can-+
teille .. .. ce . 16 49 ‘
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talons doubles, blane, noir,
gris, bleu et d’or, la paire, 1.25.

pour jarretière, noir,

paire, 2.00 et 2.50.

retiêres, bouts et
brun, blanc et noir, la paire, .46.

bles, blanc et noir, la paire, .30.  paire, ,50.

La femme qui veut porter des. bas
1 de soie cet été doit décider immédia-

tement ce qu'elle veut porter. —
Après que ce lot sera vendu il fau-
dra régler chaque jour un prix nou-
veau qui ira sans cesse en augmen-
tant. Beaux bas bien tissés, en soie,
haut large en lille, bouts et talons
doubles, blanc et noir, la paire, 41.
Les valeurs suivantes valent aussi

rééllement la peine d’y faire atten-

Bas en soie, haut en lille, bouts et
brun,

Bas en soic fine, modèles points
tirés, bouts et talons doubles, haut

blane, gris,
brun, noir et blanc, brun et blanc, la

Bas en coton, haut large pour jar-
talons doubles,

Bas en coton, bouts et talons «ou-

Bas en coton nair, nvec pieds en
balbriggan, toutes les pointures, la

- pour dames
Ce que nous voudrions bien vous

faire comprendre c’est qu’en dépit
du prix spécial qui est indiqué, le
choix est toujours quand même aussi
considérable. Ceci est particulière-
ment agréable, car une cliente n’est-
elle pas beureuse d’avoir à payer un
prix spévial pour précisément l’arti-
cle qu’elle veut?
Tous ces articles sont exposés sur

des tables pour faciliter le choix:
Camisoles en coton lille, encolure

basse, sans manches, haut uni, cha-
cune, .36.

Camisoles en lille, encolure basse,
sans manches, haut garni, .75 et .85.
Combinaisons tricotées, encolure

basse, genoux amples, sans manches,
finies dentelle, .89.
Combinaisons en lille avec en haut

bordure rose ou bleue en soie ita-
tienne, 1.75 et 2.25.

Camisoles en soie italionue, ross
oy blanche, 2.95.

Calecons en soie italienne, genoux
élastiques, rose ou blanc, 3.65.

 

teintes du pastel, poignets et collets
34 à 41. Une primeure à LL 2. 22 440 .. .. .. .. ..

nouveaux genres. Pointures: 4.98be ee ea we

 

pensez aux prix d'automne.

Nous riésirons donner ce conseil

ce se a

T5 pour .. .. 2. 48 42 04 46 ee ee
Pantoufles chintz Colonis, pointures 6, 7, 8 soulement.

Chaussures pour dames,valant 3.00 pour 1.98
Si vous avez visité plusieurs magasins pour connaître le prix des chaus-

sures, vous verrez vite la qualité que nous avons ici, surtout quand vous
Vous devez songer qu’nne autre chance comme

celle-là ne reviendra plus, au moins d'ici à cet automne.
à ceux qui no sont pas au courant des

prix du marché et qui ne savent pas de combien sont majorés les prix des
chaussures — achetez, achetez libéralement

Nous avons asrez de chaussures pour soixante de nos clientes et des
pantoufles, aussi, un choix des plus jolis modèles et le petit soulier avec une
boucle si souvent demandé, talons moyens, pointures 2

Notre valeur régulière de 3,00 que nous laissons pour jeudi à
-2 à 4 1-2 seulement.

met: 1.98

49
Valeur

  La Cie H.-J. DALY Ltée
PLACE CONNAUGHT

7 livres d’avoine roulée fraiche. .55
Blé filamenté ou Corn Flakes, 3 pa-

quets pour .. .. .. .. » 42
Grape-Nuts. 2 paquets .. .. 28
Avoine Purity, le paquet .. .. .. 33
10 livres de farine à pâtisserie . .65

Pour boulanger

Noix de ceoo frnis filamenté, la Hi-
VIC ov 2. 22 24 24 44 ee a 33

Essences, 3 bouteilles .. .. 25
Melasse à cuire, 2 boîtes .. .. 34
Raisins épépinés, 2 paquets .... .39
Pondre Egg'O, Magic, ta grande hoi-

Poudre à boulanger McLaren, la li-
vre.. .. . . 25

Soupes et le reste Soupes Clark, assorties. 2 boîtes .29
Pois verts évaporés, 2 livres ... .33

Thé mélangé, bonne qualité, la li-  Soupe franco-américaine; “une boî-
NTO LL 21 24 40 44 4 44 40 00 0 EP)

Raisin à pépins, 2 pour .. .. 28 Pour le lavage -

Amidon Benson, 2 pour .. . 28 Savon Lenox, 10 pains . .. 89
Crisco, la boite .. .. .. .. .....36 Soila à laver. 10 livres …. "95

Farine et céréales ¥au Savage, 3 bouteilles .. .... 23
24 livres de farine Household ou Ammoniaque en poudre, 3 paquets .27

Five Roses .. .. : 169 Laux, 3 paquets .. . . .

ners, 5 boites .. .. .

Savon Comfort, Surprise, Sunlight,
5 barres .. .. .. .. ees 38

Fruits en conserve

Pêrhes tranchées, 2 boîtes .. .. 39
Poires où abricots, la boîte .. .. .29
Prunes, 2 hoites .. .. . 35
Rlevets, © boites .. .. .. .. ... 34
Fruits en conserve Goodwillis, Ia

bouteille LL 11 22 24 24 20000 85
Sirop d'érable pur, la boite .. .65

SPECIAUX

Chandière de 5 livres de sirop
canne .. .. .. .. .. .. .. ...B7

Reurre d'érable, Ia hoite .. .... .25
Miel pur en carré, chacun .. .. .29
Chocotattna, le paquet .. .. .30 et .h5
Pondre (’oenfs, la boîte .. .13 et .25
Lait évaporé en poudre Klim, la

boîte .. .. .. 2.242. 424. . 88

    

   

   

de

  
 

appris à nous méfier quand il s'agit

de la parole d’un allemand et l'on

croit qu’ils attaqueront sur un autre

ront un simulacre d'attaque contre

l'armée anglaise pour empêcher les

troupes de réserve de porter secours

aux troupes menacées.

CE RETARD FAVORISE LES
ALLIES.

I! est incontestable que le retard

ne pourra que nuire aux Allemands

et les Américains, que l’ennemi a ap-

pris. à connaître et à craindre, conti-

nuent d'arriver à pleins navires. Ce-

pendant il serait malheureux de croi-

re que l'ennemi n'a plus d'atout dans

son jeu; il! possède derrière ses li-

gnes un réseau de chemins de fer

incomparable et qui lui sert énormé-

ment. En quelques minutes il peut

transporter de l'est à l'ouest et du

nord au midi des troupes en grand

nombre ‘et cette rapidité dans l'exécu-

tion et dans le déplacement est à con-

sidérer dans une bataille de ce genre.

On est fort porté à croire que cette

terrible. offensive qui se prépare aura

lieu sur la Marne historique; espé-
rons qu'un nouveau Joffre se lèvera

qui saura bouter définitivement les lea journaux, ils attaqueraient sur le

front anglais, mais la guerre nous a Allemands hors de France.

oFTaTva TiAl Nah Vg that ia tly Phatal Ta Ph oP tathot tab lotlho Pbe tofarhaln Platt FUSIONMELby)

endroit du front, pendant qu'ils fe- |

 

      

LE MARTYRE DES
ENFANTS BELGES

UN EXEMPLE DU MARTYRE IN-
FLIGE PAR LES ALLEMANDS A

DES ENFANTS BELGES. — UN

: EMOUVANT TEMOIGNAGE.

 

La correspondant de Maestricht

(Limbourg hollandais) d’un journal

delge paraissant à La Haye, lui écrit

vers la fin de mars 1918, sousle titre:

‘L'odyssée d’un pauvre enfant.”

‘C’est un tout petit bonhomme, 1

n.423 exactoment, maigre mais cepen-

dant bien portant. Il paraît avoir

treize ans. L'air intelligent, très fier,

il nous raconte sa douloureuse his-

toire.

AUX MAINS DES SOLDATS

“J'ai 17 ans. dit-il. de sa petite

voix'fluette. J'ai été fait prisonnier

deux o" trois jours ‘‘après la guerre”

(noût 1914). J'avais alors environ

13 ans... Je jouais avec 16 autres

petits camarades demon village dans

le bots. chez nous. à Folz-les-Caves,

près de Landen, où 1) a de grandes

surfaces boisées. Tout à coup nous

eeaTTTTTaTotTaeVTYohoEaPNSEPTNSPoTpTTNToPA aR aoTeT Tart oFLTeth PYPataTdRhy photLoloThoENeTas gt tod tat Ltig ls

  

soidats allemands, dont l’un me prend

par le bras et empoigne un de mes

petits amis, tandis que les autres sol-

dats font de même. Et ainsi, deux

par deux, ils nous emmènent nous ne

savions où, sans nous laisser même la

doûceur d'aller embrasser nos ma-
mans, leur dire où nous étions, ce

[que nous devenions. Pas un de nous

ne put échapper. Je n’ai plus revu

dej:uis lors, ma chère maman, ni mes

sept petits frères et soeurs qui sort

restés en Bslgique.

VERS L'EXIL

    

‘Nous avons suivi tantôt des gran-

des routes, tantôt des chemins de ter-

re. Par-ci, par-là, les Allemands ra-

massaient d'autres gamins pas plus

âgés que nous. Au soir nous étions

70. Nous sommes arrivés dans une

grande gare. Des soldats nous ont

fourrés dans des wagons, 15 par

compartiment, avec pour chaque

5 soldats allemands baïonnette au ca-

non et cinq cartouches.

‘Nous sommes arrivés à Aix, puis

à Cologne, où nous avons reçu enfin

un morceau de ‘noir pain’. Tous

nous pleurions et beaucoup ont été

malades. TL

EN CAPTIVITE  
sommes cntourés par une dizaine de “Je ne sais pas ce que mes petits

Yetta eT ehhhyP ty PY0POPo FYod 1o Vy PesT100000,00 07Vs00aF et 1aTigt aT erie? 35 F0e70gtal Vetigthe®tothot aota stunnertyhtshthtal tatbat oPhalradSapigh ao boli av Thal gl bali ti sti thetbadtgt sy   
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camarades sont devenus. Les uns ont

été envoyés d'un côté, les autres par

ailleurs. Mol, j'ai été expédié dans

une ferme près de la frontière, où je

suis resté. J'y travaillais très fort,

avec deux chevaux, à tous les tra-

vaux de la campagne et dans les écu-
ries.

“J'y recevais le matin une tartine

de ‘‘noir pain’, non beurré; à 10

heures la même chose; à midi une

soupe et deux ou trois pommes de

terre; le soir une soupe. Au commen-

cement, j'avais ‘‘beaucoup faim”,

mais jo me suis habitué.

L'EVASION

‘Nous étions sept petits Belges de

mon âge qui travaillions dans les fer-

mes des environs. Depuis longtemps

nous épargnions de notre solde—mol

je gagnais douze Marks par mois—

pour soudoyer une sentinelle.Diman-

che matin, nous nous sommes réunis,

nous avons donné 50 marks à un sol-

dat que je connaissais depuis quelque

temps. Il nous a laissés passer!'...

Une heure durant, nous avons fait

semblant de jouer non loin du fil de

fer. : . J'ai marché, seul, à pied, jus-

qu'à la ville voisine. Mes amis ont âté arrêtée, je crois, par des soldats

TROP PETIT, MON AMI

“J'ai été chez ‘Monsieur le Consul

de Belgique”. Il m’a dit que je suis

trop petit pour être soldat belge.

Mais, voyez-nous, Monsieur, ce n’est

pas de ma- faute. Le médecin belge

d'ici m’a dit que jo n'avais pas assez

mangé cet que je n'ai pas poussé com-

me les autres.

“J'attendrai!

! “Je vais travailler pour gagner

[beaucoup d'argent pour envoyer à

maman en Belgique.

“Mon papa, lui, était soldat, avec

mon frère ainé. Its sont tous les deux

prisonniers en Allemagne depuis

longtemps... J'ai pu voir une seule

fois mon pauvre papa et jamais mon

frère!

‘Notre conversation est finie. L'en-

fant n'a pas laissé échapper une

plainte. Il s'en est allé jouer au

foot-ball au Vrythof avec les enfants

de l'hôtelier qui l’a recueilli. Et je

reste assis, comme écrasé par ce ré-

cit si naïf et si poignant à la fois

d'une des innombrables victimes des

barbares sens entrailles. J'ai rendu

de mon mieux le récit te! que le ga-

 

FATIGUE DE VIVRE
IL SE COUPE LA GORGE AVEC UN

COUTEAU DE POCHE.

 

Montréal, 10.—Ce fut une alerte dans

un restaurant du nord de la vills,

quand, samedi soir, le propriétaire de
l'établissement fermantses portes, à

sept heures, il entendit des gémisse- ments dans un cabinet particulier.

Quelle ne fut pas sa surprise, quand

en pénétrant dans la pièce, il aper-
cut un individu inconscient, la gorge

coupée, un couteau de poche se trou-
vait encore sur la table où l'on sert

les consommations. La victime saignait
abondamment.

Le propriétaire s'empressa d'infor-
mer la police qui envoÿa sur les lieux

les agents Catteau et Morin. ,
Ces derniers firent aussitôt mander

l'ambulance de l'hôpital Victoria of
le malheureux fut conduit.

Les biessures ne sont pas dange
reuses, mais ce matin, #: était trop

faible pour être traduitdevant’ le ma-
gistrat de police, sous "accusation de
tentative de suicide.

C'est un nommé Hormidas Lacroig min me I's fait. hollandais: mot seul “j'ai couru!”

pren A mer 1 a

commentaire, aucune réflexion."

©. n'y ajoute aucun45 demeure rue de St-Valier, un jeu-
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Les consommateurs doivent s’organiser
pour prévenir une disette

  

La population ouvrière de Hujl

charbon pour l'hiver prochain. Bien

pales prennent déjà desprécautions pour prévenir Ia répétition de la situa-

tion de l'hiver dernier, il est important que les consommateurs emploient

aussi de la prévoyance et ne retardent pas a s'approvisionner.

11 appartient à la classe riche de faire emmagasiner son charbon dès

Les fournisseurs pourront utiliser l'espace ainsi rendu libre

pour s'approvisionner en vue de répondre à Ia demande de l'hiver prochain.

La classe ouvrière qui n’a pas en mains l'argent voulu pour acheter immé-

diatement pourrait ainsi attendre à l'automne sans craindre une disette.

maintenant.

Le dernier numéro du Prix Courant contient là-dessus des conseils

tout à fait'd’actualité. Nous en extrayons ce qui suit:

*Depuis-l'entrée en guerre des Etats-Unis, le charbon disponible se fait

p us rare; on éprouvera plus de difficulté à s'en procurer en 1918 que l’an-

se dernière, au cours de laquelle le transport a été obstrué ou retardé de

temps à autre, afin de laisser passer les convois de troupes et de matériaux

de guerre. '

Nous éprouverons de pareilles difficultés I'hiver prochain, si nous re-

tardons jusque-là pour nous approvisionner.

quantités aux terminus des chemins de fer américains,

bissent le contre-coup. La plupart sont privées d'entrepôt
s'il n'y a pas de fourgons pour tran

Etats-Unis.

combustible, c'est-à-dire 70 pour cent
trer le reste du combustible en bois ou coke.

 

APPROVISIONNEZ-VOUS MAINTENANT.

sporter leur production, elles seront

obligées dg.gnspendre leurs opérations.

Il faut envisager carrément la situation. Une fausse confiance main-

tenant, accompagnée de tout son cortège d'indifférence et de paresse, aura

pour effet de ‘créer des difficultés pour l'hiver prochain.

nada, de Montréal à l'ouest de l'Ontario, s'approvisionne de charbon aux

Quiconque a besoin de charbon pour l'hiver prochain devrait

se procurer le plus tôt possible la quantité autorisée par Ie Contrôleur du

ARBON

commence A craindre une disette de

que les autorités fédérales et munici-

On empilc déjà d'immenses

Les mines en su-

à charbon, et

Le centre du Ca-

de la consommation normale, et ren- |

 

MONUMENTS
CARTESMORTUAIRES
J.-P. Laurin

95 rue George OTTAWA

| TERRES À VENDRE
 

 

 

 

ments de l’Association d’E-
ducation des Canadiens fran-

!| çais d'Ontario tient à la dis-
{| position de nos compatriotes
une liste d’un grand nombre

|| de terres avantageuses.
f Pour plus de renseigne-

ments s'adresser à |

Casier postal 244, |
Ottawa. j

xT

Le bureau de renseigne-

d

        
 

ON DEMANDE

Des hommes pour travailler au
morceau à Chapleau, Ont. Bonnes
conditions. Pour informations, s'a-
dresser à Joseph Rail, bureau d’en-
gagement général angle des rues
Youville et Laurier, Hull. Télépho-
ne: Queen 8468. 151-jno.

 

 

 

Téléphone: Queen 2019.

Dr J. U. Archambault

Heures de consultations:

De 10 a.m. à 11 a.m. De 1.30 à 3 [
p.m. De 7 à 8 p.m.

132 rue PRINCIPALE

mr

 

Téléphone: Queen 8468.

JOS. RAIL

Service de voitures pour trans-
port général.

Angle YOUVILLE et LAURIER
' Hull, Qué.

votre favorite

n’y en a

pas de meil-

leure—et elle

ne coûte pas

ECZEMA BIENTOT
GUERIE

Un Remède Parfait pour cette
Affection Douloureuse

Wasinag, ONT,
“J'ai eu una attaque d'ecxéma

suppurente, tellement {forte que
souvent mes vétements en étaiect
imprégnés. J'ai souffert atrocement
pendant quatre mois, sans pouvoir me
guérir. Enfin, ayant essayé ‘Fruit-a-

tives’ et ‘Sootha Salva’, je fus soulagé
dds le premier traitement.

J'ai employé, en tout, trois bottes
de ‘Sootha Salva’ et deux boîtes de
“Fruit-a-tives’, et- je suis complète-
mentrétabli”, G. W. HALL.
Ces deux remades de si grand

mérite se vendent chez tous les phar.
maciens à 50c la boîte, 6 pour $2.59,
ou envoyés sur réception du prix,
par Fruit-a-tives Limited. Ottawa.

LA MOTION FUT REFUSEE
,

 

 

Dans les ‘Lettre à l'éditeur” du

*“Citizen‘* d'hier, un correspondant dit

que les deux vent piastres votées par

le Conseil de Ville de Hull & Ja deman-

de de l'échevin Navion, devraient être

immédiatement appropriées si le Con-

seil ne veut pas s’exposer à des pour-

suites imminentes.

M. l'échevin Navion, que nous avons

matin, nous faisait remarquer

qu'il avait bien proposé au Conseil le

vote de ce montant. mais que sa motion

avait été défaite. Une erreur avait fait

croire, la semaine dernière, que le sub-

side avait été accardé,

:0:

vu ve

 

Je plains plus ceux qui font souf-

frir que ceux qui souffrent.

 

Les funérailles d’Antoine Moussette,

gouverneur de la prison de‘ Hull, dé-
cédé dimanche dernier, ont eu lieu en

l'église Notre-Dame de full, co matin,

Le service fundbre fut chanté par le

l’ère Bernier, curé de la paroisse, as-

sisté des abbés Rodrigue et Charles

(‘laude comme dinvre et sous-diacre.

Le deuil était conduit par ses fils

| Alphonse, Charlep et Joseph.

I Les porteurs étaient: MM. Desroches,

Linon, Carrière, Berthiaume, ‘St-Jean,

Dupuis, Fortin et le gouverneur Blon-

din, de Pontiac. Out été remarqués

dans le cortège: les juges MeDousgall,
Goyette et Desjardins; le docteur Fon-

taine; Mmes St-Marie, Beauchamp et

Marion; MM. Farley, Caron, Lévesque,
Alphonse Tessier, chef des pompiers:

M. Groulx, chef de police, ote, ete,

M. BERTHIAUME EST ELU
M. P. contremaître

chez Eddy, a été elu, hier, commissaire

d'évoles pour la ville de Hull. Il l’a

pmporté par 35 voix sur son adversaire,

M, J. R. Lafond, L'élection eut liou

au college Notre-Dame, Elle fut très

contestée si l'on vonsidère que

 

 

A. Berthiaume,

cing

 

veut viugt contribuables sont venus

donner leur vote,

PERDUE
BOURSE D'ARGENT avec chaîne

sur le trajet de 60 Laval à l'angle

des rues Wellington et St-Rédemp-

teur. Récompense à la personne qui

rapportera cette bourse au No 60 rue

Laval, Hull. 158-3
 :0:

PERDUE

SACOCHE contenant certificat d’en-

registrement, monnaie et autres

objets. sur la rue Principale hier soir, Remettre à Mlle A. Ethier, 164 Le-

due, Hull, ou au “Droit”. 158-2
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   BANFF SPRINGS
AU CENTRE DES

Banff est I'endroit de villégiature idéal. Les

sports les plus variés y sont à la disposition
des touristes, l’auto, le golf, le tennis,

l'équitation, l'ascension des majestueux
pics, les bains d’eau cha

pêche et la chasse. --L'hôfel Banff Springs,

a, b 83, rue Sparks

  

  

         

     

CANADIENNES

sulfureuse, la

avec son site merveilleux

et ses pièces luxueuses,

offre un service excellent

aux visiteurs. Taux

modérés.

Bureaux des billets:

OTTAWA

 

 

 

bébés et enfants.

DEPOT :

—Nous attendrons ici la fin de 
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«| “PAR LA FOI ET L'AMOUR”
  

  | de Gouraud d'Ablancourt     

No—43

PREMIERE PARTIE

+ (Suite)

—Mes deux Mères, mes deux

amours! Vous êtes soeurs et je
vous aime tant!
Grand'Mère tu as deux filles à

présent. ro
: Rien ne-saurait rendre l'émo-

tion de cet instant, il y avait des
larmes ct.des sourires, les trois

fermes re regardaient, si diffé-

rentes d’Aâpert extérieur, mais
rééllement nnics par les senti-

ments d'âmes, soeurs par la foi, ia

 

loyauté, leur courage, leur ten-
dresse pour cet être d'élite: L'en-
fant!

L'attirance sympathique fut
instantanée, Maria-Pia prit place

| dans la famille, elle sut exprimer
à Marthe Ravenel 1a reconnaissan
ve que celle-ci prétendait devoir
être tout entière de son côté, car
elle devait à René le bonheur de
s'être crue réellement mère.

Presque toute la nuit se passa
en causerie, Que d'explirations!
que de mystères à éclaircir! Le
lendemain on régla l’arrangement
familial dont René fut l’oracle.

la guerre. Je ne retournerai pas au

collège, j'ai tout le temps d'ap-

prendre, la science en théorie. A la

campagne la terre agonise, je vais

me faire jardinier, je vais bêcher

et semer le potager. Voiet le prin-

temps, nous devons préparer la ré-

colte. J'aiderai le père Nicolas qui

a soixante-dix ans et manque un

peu de forces, Plus tard, après le

triomphe nous irons tons à Valra-

dour. nous occuper de nos intérêts.

—Tu as mille fois raison ‘‘notre

fils”? dit Marthe Ravenel avec un
sourire, de la sorte on ne se sépa-

rera plus.
—Vous allez me donner ma part

de travail, ajouta Maria-Pia, je
sais fabriquer beaucoup de cho-
ses... avee des hoites de conserves,
En plus vous n'avez pas idée du
plaisir .que j'aurai à reprendre
l'aiguille, j'en suis privée depuis
douze ans! Plus tard je vous de-
manderai encore de m'accompa-
gner en Îtalie.
—Oh! oui, nous irons tons, s’é-

cria René. Madreeita, tu nous con-
duiras ehez toi, je veux connaître
mes parents de Palerme et de Na-
ples.
—Îls doivent se battre, mes denx

= =r Toa

SIROP DU Dr FRED. DEMERS
POUR LES ENFANTS

Employez-le toujours, car il est bien supérieur à tous les autres sireps

pour sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins
En vente partout.

809, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL
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“ FUNÉRAILLES« ELLE NE POUVAIT
PLUS TRAVAILLER
Mais le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham la guérit
et fait cesserses douleurs

 

 

Portland, Ind.—"‘J'avais un déplace-
ment et souffrais tellemesit que parfois

€ ne pouvais me
Hi enir debout. J'é-

. tais épuisée et si
affaiblie que je ne

uvais travailler ;
j'étais nerveuse et
sanssommieil. Un |
médecin mesoigna
mais sans effet. Ma

3 tante me recom-
- manda le Composé
Végétal de Lydia
E. Pinkham, Je

M8 l'essayai et mainte-
M ant je suis forte
as et fais mon propre
D travail. Le crédit
en est au Composé
Végétal de Lydia

_ E. Pinkham." —
Mme JOSÈPHINE RIMBLE, 935 OLest rue
Race, Portland, Ind.

Tout comme Mme Kimble, des mil-
liers de femmes donnent crédit à ce cé-
lèbre remède aux racines et herbages,
pourle rétablissement de leur santé.
Ecrivez à Lydia E. Pinkham Medicine

Co., Lynn, Mass., pour conseils confor-
mes à vos maux. Le résultat de sa lon-
gne expérience est À votre disposition,
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UNE AUTRE FETE
CHAMPETRE

Pour récréer la population ouvrière

——êt

Une fête champêtre s’organise pour

dimanche prochain, à Hull. Elle aura

lien dans la cour du Collège. Tous los

profits iront aux orgues de la paroisse.

Le but de cette fête comme de colles

qui auront lieu dans la suite est de

LeoeiCASTORIÀ
Pour Bébés et Enfants

En UsAGE Depuis Au DELA DE 30 Aus

16 vient de s'ouvrir À Hull ur bureau
de placement au bénéfice des cultiva-

teurs de la région Gatineau-Ottuwu qui

désirent engager des hommes pour les

foins, lls n'auront qu’à s'adresser à

M. Achille Ricard, Nu 79, rue Fronte-

nav. M. Ricard est le secrétaire du!
Comité Agricole de Hull,

Un certain nombre d'employés civils,

qui ont obtenu un permis spécial

s’absenter en vertu d’un ordre en con-

soil, se mettent à lu disposition des

cultivateurs à des conditions faciles,

On peut s’enteudre avec M. Ricard
verbalement ou par écrit ou bien lui

téléphoner à Queen 5250.

de

:0:

L'âme la plus forte ne peut sup-

porter indéfiniment l'agonie de l’in-

certitude, et les irrémédiables dé-

sastres ont ce bienfait momentané

qu'ils nous en affranchissent.

P. BOURGET.

 

 ry

(@urrier«Province

PAPINEAUVILLE
Dimanche le 14 juillet. ce sera le

privilège de Papineauville, berceau de

ce beau drame canadien, de donner’

accueil aux artistes de Buckingham,

 

 

|i

et qui se sont spécial:sés dans la ‘Re-

me de près, admirer un drame fait

par un Canadien. autrefois de Papi-

neauville inspiré par nos moeurs ca-

nadiennes et rendu par des canr-

diens.  
Le 14 juillet sera certainement une

date mémorable pour Papineauville. | §

Une excursion moustre d'automobiles :

4

4

dont la réputation n’est plus à faire!

vanche de Frésimus”. 2

Que ceux qui aiment ngs oeuvres

canadiennes. viennent, de loin com-

Porte Tou-
jours La
ignature de

 

l'orchestre, qui exécuteront à l'église

une des meilleures messes de leur ré-

pertoire. Les eaux enchanteresses de

l'Ottawa et l'automobile seront les

principales attractions de l’après-mi-
di. Mais tout ceci ne sera qu’un avant

goût des heures délicieuses de la sol.

rée que réserve la “Revanche de Fré-

simus”.

 

CÈQUE FERA UNE
| ANNONCECLASSIFIÉE
>

Une petite annonce, qui
coûte presque rien, peut:
—Vous trouver des pen-

} sionnaires.
3  —Louer la chambre que
¢ vous avez de libre.
; —Vous procurer un em-

ploi.
—Vous trouver des capi-

taux pour lancer des affai-
res.
—Vous faire retrouver

l’article que vous avez per-
du.
—Vous trouver l’employé

; qui vous manque,
—Vous aïder à vendre ce

; que vous voulez vous défai-
re, etc.

Ne vous torturez plus le -
cerveau — ne dépensez pus
votre énergie — ne cherchez
plus; mettez une annonce
dans ‘‘Le Droit'’, le résultat
est certain et ça coûte si peu  procurer des récréations à la population

ouvrière de Ifull.

Calgaryfait
‘QL est asses rare qu'il

sape

est à s'organiser à Buckingham, dans,
+ {

le but d'accompagner les acteurs et!
 cher.3
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artpourlasurproduction
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 soit donné aux résie
dents d’une ville,

‘l’oecasion de voir à leurs
“portes, des machines
:agricoles au travail,
: Même dans l'Ouest ca-
 Dadien, où des centaines
:de milliers d'acres de

; terre vierge sont mises
en culture chaque année,
en vue d'augmenter la
; production du blé et des
: autres grains, le spec-
,tacle qui fut offert
! récemment aux gens de

: Calgary ne manqua pas
:de susciter un vif
“ intérêt. .

Non loin é3 centre
: de la ville, À un mille de
- l'Hôtel-de-Ville, pour
‘être plus exact, le
. Pacifique Canadien pos-

« sède deux cents acres do
‘terrain vacant qu'il a
* prêté à la ville de Cal-
gsry pour être mis en

. culture. La seule ob-
, jection naissait de la
. difficulté de se procurer
- Jes instruments d'agri-
“ culture, alors tous requis
pour les travaux du

printemps À la cam-
‘ pagne. On était encore
“ À çe demander comment
résoudre le problème,

‘quand la solution fut
tout à coup offerte par

_Jes compagnies de ma-
‘chines aratoires, qui
#'offrirent, pour préparer
‘le terrain. A une data
“fixée d'avance, dix-sept
‘tracteurs. es churues ct ‘es autrer

. machines néceasaires, ébuis.n> peltas L 4

“mettre À l’œuvre. #

Rarement avait-68 vu tans de mw

. chines au travail sur une sunericia da

* deux cents acres et jimais und’ telly

a 
memaenenn eweTeENTSsa

i a + ® »
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Nous commencerons demair

la publication de l’intéressant

feuilleton de H. À. Dourliac:

Nos enfants jugent…
C’est une haute lecon de mo-

rale dans un styte élégant.
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    Très sagementil proposa ceci: jeunes frères; Paolo ct Antonio,

 

| présent

 

Ces llustrations nontrent les machines aut ravail

pen de tempr Que qu« n'v ais eu

aucun concours, la plus gruni> animr-

tion n: con da r$gnar durant tout: ls

j journ’e que durdrent ces semalles bis

vapeur ot le soir vanu, on avait étali

lun rosor! qu’il aora désor.nais ditficils

ea aussi td'égalsr. _ ..

—

étaient au régiment des Bersaglie-
ri quand j'ai quitté ma Patrie. À

ils ont l'un trente-deux
ans, l'autre trente-trois. Sûrement
ils sont officiers... à moins que.
Son fils l’embrassa pour effacer

le nuage.
Un matin la famille reçut une

dépêrhe:
‘J'ai un mois de congé de con-

valescence, je viens le passer près
de vous.”

‘‘Pierre’’.

René resta toute la matinée à re-
mettre l'auto en état. Depuis de
longs mois elle n'avait pas roulé,

mais le jeune chauffeur lui rendit
la souplesse ct le mouvement, puis
il alla chercher ‘Tonton Pierre”
à la gare d'Angers. oo

Le jeune prêtre avait épinglé
sur sa capote la croix de guerre
avee palmes il avait un large ban-
deau autour du front et il boitait
bien bas, mais sa figure était ra-
dieuse. quand il vit René, son Re-
né, son élève, son héros!

—est toi, dit-il. toi qui méri-

tes la croix!

Et le soldat sourit quand il aper-

entMousson qui avaif Juiaussi la

tête enveloppée et marchait sur  trois pattes.

|
|

 

On a semé des patates, du lin et de ‘
i
’'avoino sur le terrain ainsi. prêté par le|

Pacifique Canadien et :. est à espérez'
que la réco'te que l'on obtiendra aiders |!
dans une certaine mesure à augmente:
la production. PE

—

—Nous faisons la paire, dit-il,

au bon chien. ;
René s'écria: Oncle Pierre,

Mousson aussi mérite la récompen-

se des braves.

Le lendemain l'abbé Pierre as-

sisté de René célébra la Sainte

Messe dans l'église du Plessis. Il

voulut la dire pour le capitaine

Ravenel et y mêler de profondes

actions de grace dont lui seul sa-
vait toute l'étendue.

—Chers amis exprima-t-il avec

une émotion suprême à l'issue du
Saint Sacrifice.
Le Bon Dieu a fait pour nous un

miracle!
Fouraud D’Ablancourt.

27 janvier 1916.
FIN.
:0: —- 7—

NOCES D'ARGENT

Londres. 10.-— A la Chambre des

Communes, aujourd'hui, le premier

ministre Lioyd Geurge a proposé

qu’une adresse soit présentée h leurs

Majestés à l'occasion de leurs noces

d'argent.
 :0 :

Les impressions mauvaises s’en-

foncent dans notre âmeàla façon
des clous: on‘ peut 165” frfacher, 187
marque demeure.—-M. Pitivc:s.

‘
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POUR LES CULTIVATEURS

POMMES DE TERRE
ET ARROSAGES

Pergonne n’ignore que la culture

des pommes de terre fut presque une

faillite l’an dernier. Favorisées par

une température extrêmement huini-

de, des maladies dangeureuses, comme

la brulure, la jambe noire, etc, en-

vahirent nos champs et exercèrent

d’incalculables ravages. L'effet de

leur oeuvre destructrice se fit sen-

tir au jour de la récolte. Nos champs
de patates qui donnaient en 1915 un

rendement moyen de 150 minots à

l’acre produisaient à peine 80 minots

en 1917. C'est une dimunition de près

de 50 p.c. se chiffront à 14,000,000 de

minots d'une valeur de $18,000,000

pour la province de Québec seulement.

Ces chiffres sont irréfutables; ils

nous font claïrement comprendre de

quelles sommes énormes ces maladies

nous frustrent chaque année à loisir.

Nous disons à loisir, parce que nous

ne faisons rien pour les prévenir, alors

que par des soins appropriés et peu

couteux il est au pouvoir du cultiva-

teur de réduire de beaucoup cette per

te et d'augmenter ainsi sa récolte.

sans avoir à semer double étendue.

 

 

PULVERISATION.

Il suffirait pour cela de pulvériser

ces cultures avec une solution appelée

Bouillie bordelaise empoisonnée la-
quelle contrôle à la fois les insectes

et les maladies. Déjà des arrosage

pour les insectes sont pratiqués; I

traitement des maladies ne demand:

pas de travail supplémentaire sau:

pour la préparation du fongicide.

La Bouillie bordelaise est de fabri

cation et d'emploi facile. Elle est com

posée de 4 livres de sulfate de cuivre

(vitriol ou couperose bleue), de 4 à f

livres de chaux et de 40 galions d’eau

On prépare séparément dans deux ba

rfls une solution de sulfate de cuivre

et un lait de chaux; toutes deux sont
ensuite versées en même temps dans

un troisième baril. On ajoute alors le

poison quil sert à tuer les insectes:

une demi-livre de vert de Paris, ou

bien 2 livres d’arséniate de plomb er

poubre, ou encore 3 A 4 livres d’arsé

uiate de plomb en pâte. Lorsque tous

ces ingréd'ents sont parfaitement mé

langés ils sont prêts à être employés

. Tous les champs de pommes de terre

devraient être traités avec cette mix
ture à partir du moment où les jeunes

plantes ont de 6 à 8 pouces de hau-
teur efPrasuisse,tous les.15 jouxs.
‘Bi le ‘temps est_sec, on peut retarder

quelque peu; si au contraire il est

humide l'intervaile entre deux arrosa-

ges ne sera que de 10 jours. Dans cha-

que cas, il faut profiter d’un beau

temps pour appliquer la pulvérisation.

A. T. CHARRON,

Chef du Service de Surproduction.
 

  

ESI

LES JARDINS

CHOIX DES LEGU-
MES DE CONSERVE

11 est important de choisir des lé-

gumes gui sont fermes et vigoureux

lorsqu’il s’agit de la mise en conser-

ve. Il ne faut pas oublier que ce

sera du gaspillage que de faire usage

de légumes trop mûrs pour la misa

en conserve, entendu qu’ils continue-

raient à se détériorer, On se trou-

verait à avoir un produit d'une qua-

lité inférieure, sans saveur et sans

goût, et le metteur en conserve en

éprouverait un grand désapointe-

ment. Il est donc important de non

seulement bien choisir ses légumes,

mais aussi de bien les préparer avant

de les mettre en conserve ou de les

sévher.

]1 sera nécessaire, si l'on veut obte-

nir un bon résultat, de mettre en con-

serve ou de sécher les légumes le

plus tôt possible, après qu’ils ont été

cueillis. Si on laisse les légumes se

faner avant d'en faire usage pour

les mettre en conserve ou les sécher,

le résultat obtenu est loin d'être sa-

tisfaisant. Il est done important de

suivre les instructions à la lettre:

POUR GUERIR
LE MAL DES

CHAUSSURES
UN HOMME DE CINCINNATI DIT

COMMENT FAIRE DISPARAITRE

LES CORS.

 

On n’entendra plus autant de gens

3e plaindre de douleurs aux pieds si

‘ous ceux qui ont des cors veulent

simplement suivre le conseil de cet

homme autorisé de Cincinnati, qui

dit que quelques gouttes d'un remède

appelée Freezone appliquées sur un

or tendre et douleureux arrête la

louleur immédiatement, et bientôt lc

ror sèche et peut être enlevé sans

douleur.

Il dit que Freezone est une subs-

tance gluante qui sèche immédiate-

ment et n’enflamme jamais la peau.

Un quart d'once ne vous coûtera pas
cher et sera suffisant pour faire dis-

paraître de vos. pieds tout cor mou

ou dur ou callosité. Les millions de

Jeuvmes.Améticaines Jiront cetteans)
nonce avec plaisir depuis l’inaugura-

tion des talons hauts.

 : 0:

Les hommes n'ayant pu guérir la

mort, la misère, l'ignorance, se sont

avisés, pour se rendre heureux, de ne

point y penser. — Pascal.

 
 

LA BANQUE NATIONALE=;
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§ Ottawa, 16 rue Rideau , -  -

 

| FONDEE A QUEBEC EN 1860
Capital payé .. .. .. .. .. .. .. .. $2,000,000
Réserve .. .. .. . ce ee . $2,100,000

| : 236 SUCCURSALES ET AGENCES

. . - 14 rue Auber¥ Buccursale à Paris, France - -

Succursale & Ottawa, sur la rue Dalhousie.

Succursale à Hull Agences 4 Montebello, Pointe-Gatinean,
Bourget, Curran, ete.

N. Lavoie, jr. Gérant

   

 

| vn possédé lorsque le

Johns et agent de la police fédérale

Bell essayèrent d'opérer son arresta-

Ils réussirent cependant à le

AA AOI,

 

LES PRIX DU GROS

LES JAMBONS
ET LES BACONS

 

 

Nous cotons: la livre
Jambons, B à 10 livres 0.38
Jambons, 12 à 15 Ibs.. 034- 0,35
Jambons pesants .. .. 0.32 0.33
Baco pour breakfast.. 0.41 0.42
Bacon Windsor de

choix.... ... .. 044 0.45
Bacon Windsor désos-

sé ie ie ae 0.46
 

LE BLANC DE PLOMB

Le blanc de plomb à l'huile est
cn hausse de 50e les 100 livres, ce
qui porte les cotations aux taux
sqivants: par lots de 5 tonnes,
#16.50 les 100 livres; par tonne,
$17.00, et par plus petits lots,
$17.35.

 

+0:

VIANDES PREPAREES

satisfaisante

branche de

 

 

H ya demande
d'articles de cette
commerce de provisions. Les prix
demeurent stables pour le mo-
ment, mais en même temps sujets à
causer des surprises, vu les exi-
gences de l'entretien des armées
alliés qui soudainement, pour les
opérations à l'été et à l’automne
peuvent foreer les producteurs à
tourner leur attention davantage
vers les contrats d'approvisionne-
ments militaires, On pent du res-
te présumer sans trop faire erreur
que les prix des viandes en géné-
val deviendront plus durs encore.

Tu

LE FOIN PRESSE

Le foin pressé se vend : No 2, de
$14.50 a $13.00; No 3, $1.3.00," er
mélangé de trèfle, de 46.00àa $9.00
la tonne, ex-voie, et qualités infé-
fieures, a $4.00 la tonne,

:0:—

 

  

 

LES CHAUSSURES
 

Boston, 9.— Les chaussures à
haute tige et de différentes nuan-
ces vont continuer à être en vogue
pour les femmes l'hiver prochain.
mais le printemps verra un grand
changement dans la forme et les
couleurs, à cause de la guerre.

D'après les règlements émis
pour les manufacturiers de chaus-
sures par la Commission des In-
dustries de Guerre, on voit que les
shaussures devront être noires ou
blanches et de ‘deux nuances de
brun seulement.
La tige des chaussures ne devra

pas avoir plus de huit pouces de
hauteur. Les talons seront bas et
n’auront plus la courbe capricieu-
se dontils sont ornés à présent.

to: 

VOYAGEUR PEU COMMODE

Niagara Falls, Ont, 10.—Insulté

parce qu’on lui refusait un passeport,

un nommé Chester Murphy, qui est

bâti comme un champion boxeur, a

assailli violemment l'inspecteu*

d'immigration Berckley Carter, cas-

sant ses lunettes et lui causant plu-

sieurs blessures ‘graves a la figure.

Le dit Murphy ensuite, laissa le bu-

reau en courant et se battit comme

constable

tion.

maîtriser et il devra comparaître eu

cour.
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BANQUE D’HOCHELAGA
Capital autorisé .. .. .. .. +» ++ 0 0e 46 +6 es se
Capital versé et réserve .. .. .. +. +. +. vo oo oo
Total de l'actif

 

187 AGENCES AU CANADA

 

Intérêt alloué au

SUCOURSALE D'OTTAWA -

Coin des rues Georges et Dalhousïis —+— D. Larochelle, Gérant
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lus haut taux courant eur tous les
épôts d’Epargne

>

FONDEE EN
1874

$10,000,000.
7,700,000.
50,000,000

. EDIFICE DU ‘‘DROIT'’
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PLOMBERIE

 

 

Aux Plombiers et Marchands de Ferronneries :

Nous avons un assortiment complet de valves,
tuyaux, articles sanitaires, objets de plomberie,

pompes, etc, aux prix les plus bas du marché.

BXPEDITION IMMEDIATE — ECRIVEZ-NOUS I

 

-CHAUFFAGE |

J.-A. LANGELIER j
Système de Chauffage à Gravité directe —
lations durables et économiques — Travail irrépro-
chable et garanti — Escompte spécial au clergé et
aux Communautés religieuses — Demandez nos prix

Instal...

   
 

  

"étéL'été
—a ses peines aussi bien que
ses plaisirs. Toutefois, l’élec-
tricité moderne fait d'isparaî-
tre ou atténue bien de ses pei-
nes. Le fer à repasser électri-
que — le rôtisseur électrique—
l’éventail électrique — et plu-
sieurs autres articles de cette
catégorie ajouteront à votre
confort.

Venez nous voir et laissez-
nous vous en parler.

La Commission Hydro-
Electrique d'Üttawa

109 rue Bank

Tél.

Queen 1801.

 

LESLACS DU RIDEAU
Le paradis des pêcheurs. Ie Ri-

deau et tous les petits lacs qui s’y

jettent abondent en poissons de tou-

tes sortes: saumon, perche, broches,

etc. Garret’e Rest, Portland, le club

Opinicon et Chaffey's Locks sont

maintenant à la disposition des tou-

ristes. Vous pourrez y louer des em-

barcations àA des prix modérés au

jour où à la semaine. Excellent ser-

vice de trains par le Canadien Nord.

Les trains partent d'Ottawa tous les

jours, excepté le dimanche, à midi et

demi et à 10 h. 30 de la Gare Cen-

trale.
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UN HOMNEÆN=
“VUE FAIT L'ÉLOGE

DE TANLAG
M. MENARD DIT QUE C'EST LA

MEILLEURE CHOSE EN BON

GENRE SUR LA TERRE,

  

‘’J’ai obtenu de Tanlac des résul-

tats que je n'avais obtenus avec au-

cun autre remède et je suis absolu-

ment convaineu que c'est la meilleu-

re chose du monde pour les maux qu?

j'ai”, a dit M. Ménard, qui demeure|
au No 142 Augusta, Ottawa, dans une

entrevue que nous avons eue avec lul

récemment. M. Ménard est un hom-

me important parmi les employés du

gouvernement, puisqu'il fut pendant

4 ans, inspecteur du service de la

construction et cst maintenant gé-

rant-général au département de l’Im-,

primerie. |

Pendant quatre longues années,

continua M. Ménard, j'ai souffert

horriblement d'un mal d'estomac qui

me semblait inguérissable puisque ;

j'allais toujours de mal en pis. Au

mois d'octobre dernier je me sentis

si mal que tout ce que je mangeais

me rendait pire encore. Aussitôt que

j'avais mangé, les gaz me suffo-

quaient et j'avais l'impression de

porter une masse sur l'estomac. J’a-

vais toujours des ranports sûrs dans

la bouche et j'en ava:s souvent des

hauts-le-coeur. Les gaz m'étouffaient

et jJ’éprouvais une telle douleur con-

tre le coeur que j'avais peine à endu-

rer ma main contre le creux de mon

estomac. Ma bouche était dans un

très mauvais état, j'avais de cons-

tants maux de tête et des élance-

ments continuels. Ma force toute en-

tière s’en était allée, je me sentais

toujours de mal en pis, et j'étais tr?s

découragé parce que je pensais qu’il

n’y avait plus rien pour me guér.r.

Voyant d’autre part la réputation

de Tanlac s’étendre de jour en jour,

je décidai de l'essayer et, sans vous

parler du mieux que je ressentais à

chaque bouteille, fe suis aujourd'hui

rendu à ma cinquième et je me por-

te tout simplement très bien. Je n’ai

jamais pris un remède-—et j'en ai

pourtant beaucoup pr.s—qui m'’ait

fait autant de hien. Je n’ai plus les

maux d'estomac que j'avais aupara-

vant ni non plus l'indigestion qui me

rendait si malade. Cette amertume,

cette fermentation, cesEnz ont laissé

mon estomac et je ne ressens pluscet-

te lourdeur sur ma poitrine, Ma nour-

riture me fait toujours un bon cffe:

et j'ai gagné 5 livres en deux semai-

nes. Ces résultats splendides m'ont

donné confiance en TanJac et je le

recommande à tous pourice qu'il m'n

fi:it. 5

Tanlac éét en vente dns.lesphar-
macies de Allen et Cochrane et T.

Payment; A Hull par A.<R. Farley et
le Hull Medical Hall. 2

 

 

MONT-JLL
9 juillet.

Les exercices de !a retraite se sont

terminés dimanche et ont été suivis

des Quarante-Heures. La clôture des

Quarante-Heures a été faite mercre-

di à la messe de 7 heures. Tous les

paroissiens ont suivi ces exercices

avec ferveur Implorant du Sacré-

Coeur le secours dont nous avons

tant beso.n‘dans un temps sl criti-
que.

—Dimanche, il nous a été donné

una conférence par le Rév. P. Louis

Lalande, jésuite. Texte: Louis Veuil-

lot dans l'intimité.” Le conférencier

comme toujours d'ailleurs, a été très

intéressant. Nous avons eu en même

temps le plaisir d'admirer le grand

artiste francais Albert Larrieu, et

d’entendre deux cantatrices françai-
ses, Mmes Lecomte et Hanlelle, qui

ont su charmer leur auditoire. Ces

bons moments passés si agréable-

ment, nous les devons à notre dévoué

| cure, le Rév. M. Léonard qui ne perd

aucune occasion de procurer à ses

paroissiens de bonnes et agréables

soirées récréatives en même temps

qu'instructives.

—Nous aurons cette semaine la vi-

site de Monseigneur Blais, notre évê-

que. Il sera ici en revenant de Mata-

ne et donnera le même jour la Con-

firmation aux enfants qui ont com-

munié solennellement.

Mlle Alice ét Carmen Fournier, da

Val. Brillant, sont en visite chez leur

frère M. Romuald Fournier.

CLARENCE CREEK
8 juillet.

On nous apprend que nous aurons

à Clarence Creek un nouveau citoyen
dans la personne de M. Omer Goard,

commercant de lainages.

UN

LA BAIE NORWAY

 

AMI.
 

 

AVEZ-VOUS DEJA FAIT UN voya-
{et s'adresser auGE A LA BAIE NORWAY ?

Ce magnifique endroit de villégla-

ture n’est pas très loin, il est situé à

46 milles à l'ouest d'Ottawa sur la

rivière Ottawa. Excellent endroit

pour le bain et le canot puisqu'il

possède la plus belle grève de sable

de tout le Canada. Tout ce qu'un

grand hôtel peut vous procurer à prix

modéré. Pour savoir les prix écrivez

à Burnham Hall ou 4 Scobie Housie.

Le Canadien-Nord a un service de

trains direct avec cet endroit puls-

qu’il quitte la Gare Centrale tous les

jours, excepté le dimanche, à 4.00

Heures p.m. et arrive à labaie Nor-
way à 5.560 p.m. Si vous avez besoin

d’autres renseignements téléphonez

à Queen 3544.

 

  

 

 
 

Nos nombreux

J. BEATTIE .. ..

BELLEMARE .. ..

A.GRAVELLE .. .

J. A. HUDON ..

H. JOLICOEUR ..

A.LAROSE .. .. ..

A.J. LAROSE .. ..

G. LAROSE .. .. .

LEGAULT .. .. ..

J. W. O'BRIEN .. .

J. A. PERRAS.. ..

H. RACICOT .. ..

ASEGUIN .. .. ..

MMES L. DION .. .. ..

’ J. a. FERLAND .

M. McNICOLL..

V. LAFLEUR ..

L. BEAUCHAMP .

MELLES GODIN 00.   

peuvent se procurer

journal aux endroits suivants :

MM. M. DESJARDINS ..

A.GANIM .. .......
ee ev +. .. 015 St-Patrice

ATTENTION
amis a Ottawa

notre

ve … … .. 289 Rideau

. 987a Wellington

ev ee veo. .. DD Augusta

. .. .. Sparks et Elgin

vv «+ +. .. 360 Clarence

....... Ave Beechwood

ve veo. .. 61D St-Patrice

ve ve ev +... 167 Rideau

ve ev oo +. 79 Nelson

ce us . Chemin Marier

+ ++ +... .. 141 Nicholas

«+. .. .. 144 Nicholas

ce en . 418 Bt-Patrice

.… . .. 787 1-2 Somerset
‘

ve ve ve evo. .. 05 Elgin

. 237 8t.Patrice

.. 356 Ridean

. 254 Dalhousie

ee vu os +. 261 Dalhousie

es se se      
GUERISON EN 5 MINUTES

sur chaque cachet. Ce sont les seuls v 
 

CACHETSduDr Fred. DEMERS
DE TOUS MAUX DH TETE

N'en acceptez aucun à moine que le nom ‘‘Dr Fred. Demers” ne sit gravé
raiment bons, efficaces et ir sffensifs.

\ DEPOT : 309, BUR SAINT-DENIS, MONTERAL

F
d

y

| HOMMES pour couper “du

 mr es

REGLEMENTS.
Les clients sont priés d’ vilounerl'inser-

tion des petites annonces, telles que naigsan-
cos, muringes, décds, personneliemens à l'ad:
minlatrution,

 

L'insertion de petites annonces ordonnée
par des personnes dont le nom n'est nn
duus l'annuaire de la ville ou dans l'index
du téléphone sera relusée.

Les aunouces ordonuées après 12.00 a.m.,
0e seront insérées que dans l'édition du
leudemaMm. Le samedi, il faut commander lea
annonces avant 11.00 a.m.

Le prix de toute petite annonce oat pays
ble à l'Administration durant ls semuine
qui suit immédiatement la date de la pre
mière insertion.
Pour calculer le prix de toute annonce

classifée, il faut compter les initiales. les
chiffres, les abréviations, chacun des mots
joints par un trait d’union, les sigues, etc.
comme des mots eutiers.

Toute copie d'annonce est sujette À l'ap-
probation des éditeurs.

Afin d'épargner, aux clients d’avoir à:
s’orcuper d'un grand nombre de réponses|
inutiles faites aux petites annonces insérées
dans nos colonnes ou de leur:être utiles au.
trement, l'Administration se chargera sur
demande de recevoir ces réponses sous en-
veloppes et de les leur remettre. Ce service
est offert saus frais en sus. pourva qu'on
réclume les répunses à nos bureaux. Pour
profiter du même avantage, les clients demeu-
rant en dehors de lu ville devront défrayer
les frais de poste en ajoutant dix sous au
prix régulier de l'annonce.

Les éditeurs ne se tiennent responsables
des erreurs que jusqu’à concurrence du coût
de l’annonuvce contenant l'erreur.

Les annonces de naissances, de mariages.
de flunçailles, de décès .de services anniver-
suires, nécrologie, lès avis et les annonces
douteuses doivent être signéa d'un nom res-
ponsable suivi de l’adresse.

TAUX.

Classe A.—On demande, à louer, à vendre,
perdu, trouvé, emplois demandés, à échanger,
divers.
Comptant-—Un sou par mot chaque fois.

Dix pour cent d'escompte pour trois Inser-
tone consécutives ou plus.

ébité—Trois sous par mot chaque fois.
Cinquante pour cent d'escompte.pour paie
meut dans les six jours“suivant la date de
la première insertion.
Minimum de douze mots dans les deux

ens. Taux spéciaux pour contrats de six et
douze mois fournis sur demande,

Classe B.—Avis d'assemblées ou d'évé
nemenñts prochains qui rapportent profit on
pour lesquels on demande un prix d'en
trée: 12 sour la ligne sédanvise.

Classe C.—Nuissanves, décès, mariages,
flançailler. remerciements, messes de re
quiem (formule ordinaire): 50 sous, la pre
mière insertion et 25 sous l'insertion subsé-
quente.

Classe D.—Curtes professionnelles, cartes
d'affaires: 1 semaine, $1.50; 1 mois, $4.00;
3 mois, $8.00.

AUTRES ANNONCES.

Annonces: affir hes (display)
trat: 5 sous la ligne sedancise.

Matière À lire: 6 ou » sous la ligue séda-
noise, selon la nature et la position,
Pour tonte annonce en dernière puge ajou

ter 25 pour cent:
Taux pour annonces commerciales fournis

sur demande.

sans con

y-

ON DEMANDE

JEUNES GARCONS pour vendre des jonr-
naux daus la ville. Se procurer une licen-

rg an poste de police. 10 sous seulement
Droit’, 157-6
 

bois de corde,
des billots et bois de longueur À l’entre-

Waketield. S'adres-prise. 3 milles de North
3er, Jos. Dolan, 134 Chupel. 158 6

DES COUTURIERES sur machines électri-
ques, Bons gages. Ouvryge permanent.

S'adresser Edmondson & Petch, coin Bank
et Strathcona. 158-3

CUISINIERE pour bateau de fret. S’adres-
ser Ottawa Transportation, Co. Ltd, Bas-

sin du Canal. 156-3

UNE CUISINIERE générale. S'adresser à
Mme Dale Harris. 6 avenue Mariposa,

Rockliffe. Descendre du tramway à Ash
Lary.Tél_Rideuu 1202. 1532

UNE INSTITUTRICE, qualifiée pour Ja pro-
vince d’Onturio, ouverture des clusses ler

septembre. Pour plus d'informuntions, s'adres-
ser à Dumusse Pilon, sec. de l’école No 4.
Bonfleld, Ont. - 155-4

DEUX INSTITUTRIOES pouvant enseigner
français et anglais, pour l'école séparée

No 1. village de Stony Point, Ont. S'adres-
ser en donnant qualifications et salaire de-
mandé, à H. J. Rocheleau, Séc.-Trés. Stony
Pfint. Ont. 155-6

INSTITUTRICES, possédant certificat fran-
çais et anglais pour enseigner dans une

érole de campagne, 2 12 milles de North
Bay. S'adresser à Onésime Laroeque, Sec.-
Trés, North Bay, Ont. Casier Postal 597.

157-3

 

DEUX INSTITUTRIOES, une quualifiée, pour
l'écola No 11. Cumberland. Salaire $450.-

OU maîtresse principale. $ÿ325.00 pour sous-
maîtresse. S'adresser H. Bourcier, R.R.
No 1, Navan, Ont. 158-15

UNE JEUNE FILLE parlantl'anglais et
le francais. S’adresser, 80 rue Papineau.
ull. 155 6

UNE SERVANTE pour famille sans enfant.
S'adresser. 109 rue Hôtel de Ville, Hull.

157-3

UNE SERVANTE générale au No 65 avenue

 

 

 

Laurier Est. 157-3

FILLE pour ouvrage général. S'adresser
immédiatement à Mme Quesnel, 284 Dal-

housie. 157 3
 

UNE JEUNE FILLE sachant la sténogra-
phie angluise et française. Bons gages.

S’adresser à J. G. Grant, 415 Sussex,
73

UNE BONNE SERVANTE générale. 8° adres-
“ser, 128 rue Slater, 157-3

UNE SERVANTEgénérale. S'adrexsor, Mme
Albert Remillard, 39 rue Dupont, Hull.

158-3

 

 ELEVES DEMANDES
COURS DE VACANCES, Cours privés, an-

glais. français. arithmétique. tenue de li-
vres. Prix modérés. Attention spéciale aux
élèves arriérés, 192 Sluter. Tél. Queen 6R51.

156-7

EMPLOI DEMANDE
PERSONNE age moyendésire position dans

 

   
Le DrH.8. AÉÉARD 4

Ohirurgien-dentistéVF °°
‘Oseupe maintenant son moutons

bureau au No —.
193, RUB PRINOIPALE —.

(En face du Dr Fontaine)

v

 

 

Tél. R. 3660 r
Dr J. LORENZO LAMY

Médecin-chirurgien -
Heures de conaultations: 2àép.m

7Aa9p m. . x
169, ST-PATRIOE — OTTAWA

Tél. Rideau 796 Le
DOCTEUR R. CHEVRIER

Spécialité : }
CHIRURGIE ABDOMINAÉE '
Heures de bureau: 2 a 4»m.

168, AVENUE DALY

:

— OTTAWA

Tél, Rideau 849

Dr GASTON MORIN
dea hôpitaux de Paris, Londre M
Vienne vt Now- ork. ro.

Spécialités ——
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

Consultations:—A Ottaws, 1 à 5 p.m.. to

 

 

lun jours; 7 à 8
vendrediet samedi,Ail yore.
lundi et jeudi. ”

105, RUE RIDEAU _‘ôrrawa
 

Tél. Rideau 2908

DOCTEUR J. T. COUPAL %
© OChirurgien-dentiste

307, RUE DALHOUSIE — OTTAWA
(Appartements Gaulin)
 

Téléphone Bell No 10 an

Dr H. U. MARANDA ”
Dentiste J °°

PLANTAGENET _ ONT,

Tél. Rideau 766. Argent à prêter

ALFRED E. LUSSIER
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIO ;
Commissaire: Ontario et Québec

91, RUE RIDEAU — Edifice Matthews
(Angle de la rue Mosgrove)
 

Téléphone: Queen 240.

AUGUSTE LEMIEUX,OR.
(ci-devant du Barreau de Montréal.)

AVOCAT
{pour Ontario et Québec.)

Agent en procédure de la Cour Su-
prême, de la Cour de l'Echiquier
et de la Commission des Chemins
de fer, affaires parlementaires, dé-
partementales ,etc., etc.

NOTAIRE PUBLIC

 

Adresse télégraphique: “Otlem’*.

30 rue Rideau. - - Ottawa, Ont.

Tél, Queen 603-504 Argent à proves

BELCOURT, RITCHIE,
CHEVRIER & LEDUC #

Avocats, Procureurs et
notaires pour Ontario

Belcourt, Chevrier & Leduo a
Avocats pour Québec

Edifice Banque Nationale, Ottaws, Ont.
xs

Tél. Queen 3820. Service decollection

J. NOEL BEAUCHAMP, B.C.L,,
AVOOAT ET PROOUREUR 7

187, rue Principale — Hull, Qué.

Téléphone: Queen 4138 .

NAPOLEON J. MARION, LL.B,
Avocat et Procureur

187 RUE PRINCIPALE — HULL, Qué,

Tél Q. 1186 Argent À prêter

SEGUIN & SAUVE i
Buccasseurs de Vincent et Séguin f

AVOCATS et NOTAIRES
Etude: 12, RUE RIDEAU — Ottawa

(Edifice de la Banque Nationale)

Téléphone Queen 7088,

DR J.C. ROUTHIER, 7”
Médecin-chirurgien

261 BLVD RT-JOSEPH, WPRIGHTVILLE,

po m3 pe

 

 

 

II

CARTES D'AFFAIRES

 

“UNIVERSAL SHOE SHINE”
Toutes sortes de chapeaux de paille ou
panamas nettoyés et modelés. Noua tei- Î

de. chasgnons également toute sortes

un presbytère de campagne. Trois ans peuux, n'importe quelle couleur.
‘ ; ‘ 2410 :

d'expérience. Ecrire Casier 20 ‘Le Prot” 141, RIDEAU Voisin ‘“Crown tank’?
 

 —

À LOUER

MAGNIFIQUE APPARTEMENT. 7 chambres.
au deuxième, No 4 Corona, Tél, Queen

5386. 158-1

CHAMBRE meublée. pour fille ou veuve.
S'adresser 588 St Patrice. 157-3

DEUXBONS LOGEMENTS pouvantservir
pour maison de pension ou logis privé.

sitné, coin Dupont et Principale, Hull. 155-6

A VENDRE

“Fisher? cing places, “en
bonne condition. M'adresser Léo Labelle.

370 Dalhousie, Tél. R. 1676, 157-3

UNE JOLIEMAISON, 7 pièces, nouvelle-

 

 

 

 

AUTOMOBILE

 

 

ment décorées. Prix 81,500. S'adresser
par tél. Queen 7350 ou 50 rue Maisonneuve,
Hull. 154-3
— — ” —

DIVERS
 

AUTOMOBILES — ia meiiietire boutique de
la ville d'Ottawa pour réparations de re-

disteurs et de garde-houe. Dominion Auto
Radiator Experts. 8308 rue Rideau, Tél.

17 107 Amo

SERVICE CIVIL. Cours du soir commen-
ceront le 10 août, N'adresser à 455 1-2

Sussex, après le ler anût. 154-jno

Téléphone: MR. 3108.

Machines à coudre réparées
à domicile. Vieilles machi-
nes achetées.

P. GRANT
448 CUMBERLAND -

CHEVEUX
Mesdames et demaiselles —- Je garantis
qu'avec les peignures de vos cheveux je
puis vous faire de magnifiques tresses
pour $1.75, sous le plus court délai.—
Réparations de tous genres dans les per-
ruques. Ecrire ou s'adresser à

FELIX CHEVALIER
Perruquier

 

OTTAWA. 178, Mt-Rédemptens, Ma) TO Q. 707

ET PERRUQUES

Tél. R. 1905 ou 1752

BOIS A VENDRE
Commandes prises pour #7 *

bois vert (blocks)

JOS, DOLAN — 135, rue Chapel

Tél. Queen 8364 Gros ét Détail

Ottawa Pure Ice Supply Co. À

 

prend les commandes pour #”
la saison ’

70, BALSAM 0. Gougeor,gérant
 

Tél. Rideau 2011

N. POIRIER & FILS 4
Entreprenours-généraux 6

et Evaluatours

193, RUE CATHCART — OTTAWA

Téléphone Queen 8807

LOUIS GENDRON ;
Plomberie - Chauirage.

PrisEntrepreneur pour Québec et Ontario.
Spéciaux aux communautés rollgieuses.

Nos matériaux sont de première
; qualité

89 RUE DU PONT . - HULL

Tél, Rideau 804

LA CIE GAUTHIER,Ltée À
Entrepreneurs de pompes
funèbres et Embaumenrs

Service d’ambulance et voitures privées

259. RUE SAINT-PATRIOB

Tél. Queen 5646

MADAME DE LA MIRANDR
Dermatologiste brevetés

. Poils follete, signes et verruse
: enlevés à l'aiguille életrigre

056 BURBANE  —-
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* LOIS OBSCURES
LaVALUATEUR VEAIE FAIT RE-

* MARQUER QUE LA LOI DES TA-

, XES N'ENT PAS PRECISE.
- CTTE ——

n 3,

TM. P-H. Veale, l'évaluateur en

chat d'Ottawa, a déclaré au Bureau

doy Commissaires que plusieurs clau-

sed, dans l’acte des municipalités

étaient loin d’ôtre claires. Il y a quel-

que temps, le comité municipal de

is Légielature demanda à la ville st
du avait des amendements à pro-

loger à l'acte actuel.

#. Veale, appelé à se prononcér,

at qu'entre autres. c_oses, la taxe

x le revenu ne’ devrait pas être

appliqués aussi généralement qu'elle

Leb a¢tupllement et qu'on devrait

considérer particulièrement les veu-

tes et les personnes à revenus peu

élévés: l’acte devrait encore précl-

 

ser si”ld taxedoit être prélevée sur
le revenu brut ounet.

M. Veale ajoute que l'acte actuel
exempte de la taxe certains édifices

appartenant à des institutions reli-

gieuses qui étaient loués à des loca-
taires; 11 croit que seuls les édifices

entièrement à la disposition de ces

institutions devraient être exemptés.

Notre évaluateun aura d'autres re-

commandations a alouter à celle-ci.

PÉNIBLE ACCIDENT
PAUVRE AVEUGLEFRAPPE PAR
UN TRAMWAY.—SON ETAT EST

GRAVE.

Morris Miller, habitant rue Hu-

Ton, 36, un aveugle assez avancé en

âge, aété frappé par un tramway à
l'anglede la rue Somerset et de l’a-

venue Bayswater; l’accident se pro-

dutsit_‘fer après-midi. Miller tra-
versait ia voie ferrée quand un tram

s'amena; le wattman modéra son al-

lire, mais l’homme s'arrêta brus-

quement en plein milieu de la voie.
Malgré tous ses efforts, le wattman
ne put arréter sa voiture en temps et

Miller 8‘intligea une terrible blessure

à la tête.

Il fut transporté d'urgence à l’hô-

pita-: où. les médecins sont loin d’ê-
tre optimistes sur son état.

"EXEMPTION
‘Ceux. qui achèteront des coupons
dn tochain emprunt de la victoire

ne seront ‘Pas sujets à être taxés sur
gos obligations. Le gouvernement
en a décidé ainsi aprés sérieuse con-
sidératfon. - Comme les autres em-
prunts de guerre ne sont pas taxa-

bles, les autorités ont cru qu’il serait

fort préjudiciable au succès de Ja
prochaine émission de lui imposer

une taxe fédérale et d’aiNeurs, il se-

rait presqu’impossible d’en garantir

‘les mêmes taux d’intérêt.
TU:

PRONOSTICS

 

 

 

 

. Aujourd'hui et demain:

> Partiellement beau, vents mo-
_ dérés.
 

> 0.

$ “NOCES D'ARGENT

M,ot Mme J-Arthur Cantin, du
No 172rue Sussex, célèbreront de-

main lè vingt-cinquième anniversai-
re da leur mariage.
Nos . meilleurs voeux aux heureux

 sD

\ # PERSONNEL
‘Ba Grandeur Mgr Bruchési, arche-

vêquede Montréal, était hier en visi-

te ché son frère, M. Joseph Bruché-
si, de l’avenue Sweetland. Il est re-

: tourné a Montréal hier soir.
a

- caire à Ste-Brigide de Montréal,

l'Abbé Emmanuel Carrière, vi-

est

en. visite chez ses cousins, Joseph,
- Amédée, Noé et Anthime Carrière, de

. Hull, a

| Toutest dans l'examen
MALGRE l’excellence de fac-

ture et d’ajustage des verres, on
© nett pas les meilleurs résul-
tats à moins d’avoir au préalable
intelligemment déterminé les
BESOINS REELS des yeux.

Nous spécialisons l’examen de
la Vus pôur 1’adaptation des ver-
res.

Voyes-nous, et voyez mieux.

\ 1ANNEES D'EXPERIENCE

A-M. BELANGER

$3 RUE RIDEAU
échoue y 

FACHEUX ACCIDENT
JOHN DALEY VIENT ICI POUR SE

MARIER—ON LE LOGE AU VIO-

LON—LA POLICE MILITAIRE.

  

, La guerre! C'est la faute à Papi-
neau! La guerre c’est le plus terrible

fleau! Arriver dans la capitale avec

l'intention d'épouser l’élue de son
coeur le lendemain matin et tomber

entre les mains de la poliee militaire

qui le loge au violon, quel triste sort.

Et pourtant c'est là le début matri-

monial de John Daley, un cultiva-

teur de Bell’s Corners. John a passé
con vingt-quatrième printemps et tout

naturellement il est sujet à être exa-

miné par les autorités militaires.

ARRESTATIONS EN BLOC.

Daley n’est probablement pas un dé-

serteur; il prétend qu’il fut déclaré

inapte au service militaire, mais com-

me il ne portait sur sa personne aucun

document qui prouvait ses avancés,

les représentants de l’autorité ont cru

qu’il était de leur devoir de le cof-

trer. La police a aussi pincé pour la

même raison Charles Schinzell, 35,

Chemin Montréal; James Walters, 28

ans, Sudbyry; James McLeod, 21 ans,
Quyon; Allen Wilkie, 39 ans, 298 rue

Gloucester. La loi stipule que les cou-

pables sont passibles d'une amende de

$50 et qu'ils peuvent être versés dans

la force expéditionnaire à la discré-

tion des autorités.

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
LES DIRECTEURS DU COLLEGIA-

TE INSTITUTE DEMANDENT DE

NOUVEAUX OCTROIS.
¢—

 

  

Une imposante délégation du Col-

legiate Institute a rendu visite au

Bureau des Commissoires hier et lui

a fait une importante déclaration.

Ces messieurs ont en effet, intimé,

que sous peu fls demanderaient à lz

ville de construire une allonge indus-

trielle au Collegiate au coût de $125,-

000 et d’approprier $75,000 pour

acheter. un terrain convenable où on

érigerait une nouvelle branche du

Collegiate Institute.

M. Bowie président du comité du

Collegiate fit remarquer que ce:

améliorations étaeint absolument es-

sentielles.

PUBLIC SATISFAIT

M, A.A. Dion ajeuta gu’il ne fal-

lait pas négliger l'importance d'une

saine formation dans une école ‘in-

dustrielle et il attira l'attention du

Bureau sur le fait qu’Ottawa était

une des rares villes importantes ar

pays qui ne possédait pas une insti-

tution de ce genre.

Que le moment actuel ne soit guè-

re propice à des dépenses bien fortes

fut reconnu par la délégation, mai

on a exprimé l'opinion que le public

verrait de bon oeil ces constructions.

M. Champagne, le maire suppléant

promit de prendre le projet en sé-

rieuse considération quand une de-

mande serait formellement présen-

tée.

La délégation était composée de

MM. Geo. Bowie, A.,A. Dion, R. G.

Code, Dr MacDougal, Wm. Lodge,
P. A. Campbell et Cecil Bethune.

:0:

SORETTE DIT LAROSE

La famille Sorette-Larose aura

bientôt le bonheur de lire son his-

toire généalogique. Le Rév. F. P.

Saurette dit Larose, un infatigable

archiviste, résidant à Montréal, P.Q.,

919 chemin Reine-Marie, en est l’au-

teur. .

Jacques Soratte dit Larose vint de
France vers 1740. En 1741, soldat

à Chambly, Qué., il épousa Catherine

Laporte et se fit colon. Auourd’hut,

après 175 ans, ses descendants sont

au nombre d'environ 4,000 au Cana-

da et aux Etats-Unis, tous aisés, bien

canadiens-français, bien catholiques.

Voilà assurément une preuve de la

fécondité, de la foi vigoureuse de no-

tre race. Dans le cours du présent

mois, à Abbotsford, Qué., les Sorette

dit Larose de la province de Québec

se réuniront dans un but familial,

patriotique et pieux. Plusieurs de

nos lecteurs, membres de cette ad-

mirable famille, auront l’insigne

consolation d'être présents à cette fê-

te, qui pourra fournir encore une

page à notre histoire nationale, dé-

ja si riche enfaits nobles et géné-

reux.

 

nombreuses et prospères, ‘de-

meurent toujours unies.
œi 0:

LA GREVE DE TORONTO

qui

 

 

Toronto, 10.—Le maire Church u

tenu une assemblée avec le comite

des employés civiques et a discuté la

situation. Il annonce que jes em-

ployés ont consenti à accepter l'arbi-

trage par une commission composés

de deux citoyens représentant l’u-

nion et deux autres représentant la

ville; un cinquième sera choisi par

tes ‘quatres précédents. * L&"inaire
s'attend à ce queles employés ‘sotent tarnouvesu a l'ouvrage demain ma-

;iswxi-inrtm

Gloire et honneur à ces familles|
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|GES CAUSESD'HABEAS CORPUS

Calgary, 10. — Le coloned P.-A.

Moore, qui est en charge des caser-

nes du bataillon ici, doit comparaître

aujourd’hui devant le juge en chef

de l'Alberta, sur un ordre de la cour,

et amener douze hommes pour qui

des brefs d’habeas corpus ont été de-

mandés.

Ces douze hommes sont actuelle-

ment en route pour la France, étant

PROPAFANDE ENNEMIE
‘ AUX ETATS-UNIS

New-York, 10. — Dans la cause du

docteur Rumely, accusé de s’être par-

juré dans les intérêts du gouvernement
allemand, les preuves réunies démontre-

raient que la somme de $30,000,000 au-
rait été affectée par les pouvoirs du
Centre à l'achat de journaux améri-

cains et au fonctionnement de la pro-

pagande allemande dans le but d’em-

pêcher l’entrée en guerre des Etats-

Unis du côté des Alliés. Voilà ce que

les journaux de New-York pensent ce

matin.

Le ‘‘Mail’’ a comparu aujourd’hui.
sur le consentement de ses actionnaires

signé devant le substitut du procureur-

général des Etats-Unis.

RUMELY EST SOUS CAUTION

 

L’avocat du docteur Rumely a four-

ni, hier, dans l’après-midi, le caution-

nement de $25,000 requis. Le prison-

nier est maintenant en liberté provi-

soire,

UNION OUVRIÈRE
UN BUREAU INTERNATIONAL SE-

 

  

RAIT ETABLI. — CE N'EST

QU'UN PROJET.

Londres, 10. — A une conférence

à laquelle assistaient les délégués de

zinq cent mille ouvriers anglai8). on

a décidé d’établir un bureau‘interna’

tional pour l’union des ouvriers, dans

le but d'obtenir un lien d'amitié plus

intense entre les ouvriers des pay-

neutres, alliés, anglais, américains et

ies colonies,

On est aussi à considérer s’il serai

expédient d’avoir dans chaque pays

des ambassadeurs pour promouvoir

les intérêts de l’unionisme ouvrier.

Ce mouvement est d'inspiration

américaine.
 

EVEQUE RUTHENE
ARRETE DANS L’OUEST

Prince Albert, 10.— Mgr Budka,

l’évêque ruthéne du Canada-ouest,

et le R. P. Posky, ont été arrêtés

hier à Haffard sous une accusation

de sédition, d’après un rapport à la

police provinciale.

Leur cause a été remise au 15 juil-

'et et ils ont été mis en liberté sous

un cautionnement de $3,000 chacun.

 

 

 

Paris, 10— Le “Temps”, dans un
sommaire des bombardements aériens

et par les canons allemands à longue

portée contre la ville de Paris, dit

que le premier raid d'importance eut

lieu dans la nuit du 30 janvier der-

| nier, alors que 55 personnes furent

tuées et que 203 furent blessées.

Jusqu’au 30 juin 1918, il y eut vingt

raids par des Gothas et le bombarde-

ment par les canons à longue portée

à duré 39 jours

Depuis le ler janvier jusqu'au 30

juin, le nombre des personnes tuées

s'élève à 141, avec 432. blessées, d’a-

près les rapports officiels. Ces totaux

ne comprennent pas cependant les

personnes qui sont mortes subséquem-

ment après avoir été blessées, ni les

66 personnes qui ont été écrasées à

mort lors de la panique durant le

raid du 11 mars.
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NOUVEAU NONCE

Rome, 10.— Dans les cercles dun

Vatican on considère comme proba-

ble la nomination de Monsignor

Locatelli comme nonce de Belgique.

Il fut le premier nonce à Lisbonne

depuis le rétablissement des rela-

tions entre le Vatican et le Portu-

gal.
=

SOUVENIRS PERDUS
Il ya quelquesjours, nejours, nous annonçions

que le lienteriant- Jean Charles Ro-
muald Leduc, qui faisait partie du

Corps d’Aviation Impériale, avait été

tué au champ d'honneur,
Sa mère, Mme Angélina Leduc, de la

ruc Rideau, vient d'apprendre maintes

nant par le ministère de la Milice que
la valise de ce jeune patriote, qui con-

tenait son linge, sa correspondance,

ses objets précieux et plusieurs jolis
souvenirs, à été perdue dans le naufrage

du navire ‘‘Le Medora’* qui a été tor-
pillé par des pirates allemands, le 4

mai dernier.
C'est une perte sensible pour sa fa-

mille et qui rend encore plus éclatant

le suprême sacrifice qué ce coarageux

cauadieu-français à fait pour la patrie.

colle ii
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UN COLONEL EST SOMME D'AMENER EN COUR DES CONSCRITS QUI

RONT EN ROUTE POUR LA FRANCE.

 

partis d’ici vendredi passé avec le

dernier détachement.

Si le colonel Moore n'amène pas

ces hommies à la cour, il sera, dit-on,

accusé de mépris de cour.

Une situation sérieuse s'ensuivra

dans ces Causes qui ont produit tant

de sensation depuis que la division

d'appel de la'Cour Suprême a accor-

dé un bref d'habeas corpus à un

nommé Lewis.

a

LES TROUBLES
D’UNE IMPERATRICE

Amsterdam, 10, — Le correspondant

viennois du Tijd dit ce qui suit pour

nier les rumeurs qui circulent en Au-

triche au sujet de la princesse Zita:
Bien que l’impératrice autrichienne

désire partiellement la paix et en soit

vace la dignité voulue la protagoniste,

la rumeur voulant que l’offensive éner-

gique des Autrichiens en Italie ait été

retardée par son influence est calom-
nieuse, de même que la rumeur vou-

lant que la presse soit à blâmer d'un

ou deux arrêts qui se produisirent dans

l’offensive.
11 est encore plus calomnieux de

mettre en cause l’honneur de la prin-

cesse comme femme d'état et comme

maîtresse de la maison impériale. L’im-

pératrice, dont la sensibilité est bien

connue, a beaucoup souffert de ces ae-

cusations, qui l'ont rendue malade au

point de prendre le lit. Et la calomnie

est surtout douloureuse pour elle, car

elle attaqua sa fidélité conjugale, qui

est si reconnue, et cause des différends

entre l’empereur et elle.

LE DROIT DE RECHERCHE
Londres, 10.—Parlant à la cham-

bre des communes de l'acte du gou-

vernement britannique qui avait

abandonné le droit de recherche dans

le cas du transport hollandais qui es:

maintenant en route vers les Indes
Occidentales, lequel acte a causé ici

quelques critiques, Lord Robert Ce-

‘dl, le mintgtre°du blocus, a dit que
‘es: conditions de cot abandon in-

*luait les conditions suivantes:

Une liste des passagers doit être

soumise, et nulle persunne autre que

les officiers hollandais et leurs fa.

milles ne doivent voyager sur ce na-

vire;

Des renseignements complets doi-

vent être donnés et le gouvernement

hollandais doit, garantir qu'aucune

| marchandise, complètement ou par-

tiellement d'origine ennemie, ni des

colis postaux ou des imprimés, ex-

repté les dépêches officielles du gou-

!

 

 

 

vernement hollandais, ne doivent

être transportés.

Le gouvernement hollandais est

tenu de donner une liste des effete

de guerre transportés par des navi-

res portantpavillon hollandais.

LES “HERTUEUX®® ALLEMANDS
On savait déjà que les Allemands

faisaient au Maroc, avant la guerre,

les métiers les plus bas et les beso-

-gnes les moins respectables. On vient

de découvrir à Saffi une preuve nou-

velle de cet abaissement moral, Il s’a-

git d’un contrat passé devant deux

notaires marocains par un sujet alle

mand: qui s'appelait, comme par ha-

sard Kuehlmann, avec un indigène

de la ville. Voici la traduction de ce

document, à laquelle il est inutile de

joindre aucun commentaire:

“Louange à Dieu?

“Le nommé Ahmed ben Moham-

med ben Zineb, connu sous le non

d'Ed Doukah, originaire de Charbic,

a reçu, à la vue des notaires du pré-

sent, de l’Allemand Kuehlmann, com-

merçant à Saffi, la totalité de la

somme de deux cents douros à l’effet

de se livrer au commerce des escla-

ves femmes. kb

‘Les bénéfices, après prélèvement

du capital et sa restitution intégrale

au commenditaire, seront partagés

entre les deux associés, par moitié.

‘Le commanditaire a agréé comme

débiteur le sus-nommé Mohammed.

lequel a déclaré n’occuper aucune

fonction makhzenienne.

“Les deux contractants connais-

sent l’importance du présent et té-

moignage a été porté sur ce qui a été

dit les concernant alors qu'ils se

trouvaient en l’état de capacité ob-

quise, leur identité étant connue.

“Fait a4 la date du 4. Chaabane de

l’année mille trois cent trente (19

juillet 1912%,

“Le serviteur de sonDieu:

(Paragraphe du premier notaire

illisible.)

“Le serviteur de Dieu:

(Paragraphe du deuxième notaire).

“Ahmed hen Mohammed ben el

Chali’,
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DE RICHES ALLIES

Washington, 10.—Un crédit addi-
tionnel de $10,000,000.00 a‘été ac-
cordé aujourd'hui à l'Italie par le dé-

partement du trésor, ce qui porte à

$660,000,000.600 les prêts faits aux
Italiens, et à $6,091,590,000.00 les

sommes prétées aux Alliés jusqu'a

date.
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LES NEGOCIATIONS
SONT ROMPUES

LES EMPLOYES DEMANDENT UN
BUREAU DE CONCILIATION

POUR REGLER LEURS DIFFF.
RENDS AVEC LA COMPAGNIE
DES TRAMWAYS.

  

Des difficultés menacent à l’hori-

zon entre la compagnie des tram-

ways et ses «employés. À une réunion

convoquée au théâtre Family à mi-

nuit ce matin, les délégués qui intor-

viewèrent récemment le surintendant

Lang présentèrent leur rapport des

négociations qui se poursuivent de-

puis la date de l'expiration de la

veiille entente, le 30 juin dernier.

On fit remarquer que si les em-

ployés ont tardé à s’aboucher avec

les patrons, c’est à la demande raê-

me de la compagnie car M. Lang

étant malade, on ne pouvait étudier

sérieusement la situation.

Le surintendant se rétablit done et

les négociations furent immédiate-

ment entamées; tout semblait mar-

cher à merveille, mais quand la dis-

cussion porta sur les conditions du

travail et sur les salaires, M. Lang

prit une telle attitude que les repré-

sentants des hommes comprirent

qu’il serait nulle de prolonger davan-

tage les délibérations.

Ils firent donc appel aux autres

membres de l'uniun locale des em-

ployés de tramways.

LUTTE JUSQU’AU BOUT

Les membres à la réunion d'hier

scir ont décidé que cette question de-

vrait être soumise à un bureau de

conciliation; ils demandent donc à

l'hon. M. Crothers, ministre du Tra-

vail, de leur accorder ce bureau, mais

ils déclarent qu’ils refuseront d’ac-

cepter une décision du bureau, si on

ne se rend pas entièrement à leurs

demandes.

Que veulent-ils? Is demandent

que l'échelle des salaires en vigueur

au 30 juin dernier at’ qui stipulait

26, 27 et 30 sous de l’heure pour les

wattmen et les conducteurs durant

les première, deuxième et troisièmes

années soit remplacée par l’échelle

suivante:

Par heure

| ler six mois 46 sous

2ème six mois .. 48 sous

Après la 1ère année 50 sous

On demande encore que le temps

supplémentaire soit remboursé à rai

son de deux fois les taux réguliers.

Cette augmentation, si clle est ac-

aordée, atteindra la presque totalité

des employés de la compagnie der

tramways: la moyenne des augmen

‘ations sera de 60 p.c. et l'exécutit

de l'union est convaincu que ses de

mandes ne sont pas exorbitantes, er

vue du coût élevé de la vie.

La réunion d'hier soir fut ‘‘in Ca-

mera’’, mais les curieux qui s’attar-

dèrent devant le théâtre Family, vers

‘es 2 heures ce matin comprirent par

‘es applaudissements, que l’enthou-

siasme des membres présents était

rrand. Les hommes sont déterminés

1 pousser leur lutte jusqu’au bout:

M. Bancroft, chef ouvrier bien connu.

les représentera sur le bureau de con-

cfliation.

LES AVIATEURS
AMÉRICAINS

Paris, 10, — Les espérances fondées

sur l’aide de l’aviation américaine aux

Alliés seront bientôt réalisées, à déclaré

le capitaine Herteaux, le fameux avia-

teur français de retour de sa mission

aux Etats-Unis, Les machines et les
pilotes arrivent en grand nombre sur

les lignes de combat.
‘‘Nous avons maintenant, a dit le

capitaine, plusieurs milliers de pilotes
américains en France. Tls sont arrivés

après un entraînement suffisant de

sorte que maintenant il n'ont plus qu’à
nerfectionner les solides instruetions

reçues. Nous n’avons pas de machines

de combat en nombre suffisant pour

tous les pilotes, mais actuellement les

machines sont fabriquées beaucoup plus

rapidement que les pilotes ne peuvent

parfaire leur entrainement. Il est une

chose certaine, c’est que l’Amérique
sera en mesure dans quelques mois de

faire mieux que fournir des machines à

tous ses aviateurs.
“‘l’Amérique a quelque chose à ap-

prendre encore dans la fabrication des

 

l'aéroplanes de combat; mais les choses

s’améliorent chaque jour. Les moteurs

connus sous le nom de Liberté, sont

maintenant prêts et les aéroplanes qui

en sont pourvus sortent rapidement des

ateliers. Les machines de bombarde-
ment américaines sont construites avec

des matériaux de la meilleure qualité

et arrivent aux lignes de combat régu-

lidrement.

‘‘L’époque des erreurs, dans lesquel-

les nous avons versé, est maintenant

passée. Les espérances que I’opinion

publique a fondées sur l'aviation amé-
ricaine seront bientôt réalisées. ‘”

su:

LES BONNES ROUTES

 

 

Gananoque, Ont. 10.—Les hotels

de Gananoque sont aujourd’hui rem-

plis à leur capacité par les délégués

qui viennent tenirencette ville des

assemblées en faveur des bonnes rou- 
dizi .

tes. ‘
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TLA GREVEDES
TELEGRAPHISTES| |

SI ELLE EST DECLAREE, ENVI-

RON 600 EMPLOYES CANADIENS.
LONT 30 A OTTAWA, QUITTE-

RONT L'OUVRAGE.

  

Toronto, 10.—Le président adjoint

de l'union des télégraphistes commer-

ciaux à Toronto, M. C.-E. Hiil, vient
de recevoir de son président général,

M. 8.-J. Konemkamp, à Chicago, un

télégramme l'autorisant à déclarer

demain la grève des six cents em-

ployés de la compagnie de télégraphe

North Western.

LA GREVE RETARDEE.

Sur la demande du sénateur Robert:

son, la grève a été retardée jusqu'à

ce que celui-ci fasse rapport des ré-

sultats d’une conférence avec le Ca-

binet, aujourd’hui, D.-B. Hanna et Z.

A. Lash, les représentants de la com-

pagnie y seront présents.

A OTTAWA.

Les employés, ici, à Ottawa, sont

prêts à chômer dès aujourd'hui, si

on n’en vient pas à une solution sa-

tisfaisante cet après-midi. Une grève

de tout le pays sera déclarée où en-

viron 600 employés quitteraient l'ou-

vrage. À Ottawa, le nombre des em-

ployés affectés est de trente. Ils se

sont réunis hier soir, au Windsor pour

discuter la question et tous parta-

geaient l’opinion de faire la grève.

Ils insistent sur le réinstallement im-

médiat de George Thompson et Tho-

mas Taylor, accusés d’avoir expédié

des nouvelles illicites ‘sur les paris.

 10:

UN DEPUTE AU
FRANC PARLER

Washington, 10.—Une dépé-

che officielle de Suisse dit que

le député socialiste indpendant

sStroboel, a prenoncé hier un

discours violent où il condam-

na le gouvernement allemand %

de vouloir obtenir la paix par 2
la force. XN

1! avertit le peuple allemand

que les millions de soldats amé-

vricains deviendront une armée

trop forte à combattre s'il ne se

débarrasse de son gouverne-

ment et n'envole a tous les dia-

bles ses politiciens de guerre et {

de rapine. ÿ
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TERMES DEPAIX
Copenhague, 10.—George Berhnard,

journaliste allemand, a posé les con-

ditions de paix suivantes dans son

journal; il ne demande pas de sanc-

tions officielles et il ne cache pas que

son projet rencontrera chez le peu-

ple une sérieuse opposition:

 

SES CONDITIONS.

Que la France et l'Italie discutent

avec l'Allemagne et l’Autriche les

conditions de paix, sans l'intervention

d’un tiers. Que toutes ses colonies

soient remises à l’Allemagne. Que la

Jelgique redevienne indépendante

Que les marchands des pays centraux

llent de nouveau tous leurs droits.

Que l'Angleterre évacue sans condi-

lions les endroits qu'elle occupe en

Turquie et en Perse. Que l'Egypte re-

Jevienne ce qu'elle était avant la

guerre. Que les Dardaneiles soient

‘aissés libres pour les Russes.

Dans une lettre qu'il écrit dans son

journal le “Vossiche Zeitung”, il dit

qu’il est très facile de s’entendre en

prenant comme base la lettre du pré-

sident Wilson. Nous nous entendons

quasi sur tous les points, même sur la

question des petites nationalités, mais

nous aurons un compte à demander

à l'Angleterre pour ce qu’elle a fait

en Irlande.

LE COL. BLONDIN
Montréal, 10—Le Col. Blondin qui

vient d'arriver d'Europe n'a pas man-

qué de donner à son retour ses im-

pressions. Les Canadiens-français sont

très estimés au front, dit-il, et le 22e

qui sert maintenant de bataillon de

 

les braves”.

Il y a des Canadiens-français dans

tous les corps d’armée du Dominion

et ils sont très estimés poùr leur bra-

voure et leur politesse. Il croit gu'a-

près la guerre la mentalité des gens

de notre race sera changée; il parlait

probablement pour lui.

I! a donné son avis sur la conduite

du Pape, ce qui va régler définitive-

ment une question importante. Com-

me catholique il l’admire ‘et l'approu-

ve, et 1] ne peut qu'être peiné de la

propagande allemande qui se fait à

ce sujet. Il est, dit-il, absolument neu-

tre, mais comme italien il prend cer-

tainement pour les Alliés.
————a. CD ————

ENQUETE MARITIME

Un port canadien de l’Atlantique,

10.—La cour d'amirauté qui a tenu

une enquête sur l’échouement du

City of Vienna, vient d’exonérer de

tout blâme le capitaine du navire, M.

JohnRd

Is ieRhhni?

  choc est réputé ‘le plus brave d’entre |

 

ELLE POURSUIT

Montréal, 10.—I1 eat toujours dans
gereux de forfaire àdes engagements,
par un contrat. ‘

Un jeune homme qui vient d'alié.
ner les biens qu’il avait promis à sa
fiancée par contrat de mariage, vient
d'être poursuivi par sa future épouse

qui a pris contre lui un bref de captas

En vertu du contrat de mariage,

signé devant notaire, le 25 mal, L.

P. s'engageait à donner $1,000 à sa

future épouse pour acheter des meu-

bles de maison, plus une propriété,
comme donation entrevifs, évaluée à

$12,000.

Il vint à la connaissance de la

jeune fille que son fiancé avait, par

une vente fictive et frauduleuse, ven-

du la propriété 4 son beau-frére, saps.

que celui-ci payât un seul denier, et

cela. afin de cacher et soustraire:/ses:
biens dans Je but de frauder ses créan-

ciers en général et aa fiancée (la de-

manderesse) en particulier.

De plus. le jeune homme est sur

le point de quitter les provintes ge

Québec et d’Ontario. C'est pourquoi
la demanderesse a pris. pour retenir
le fraudeur, un bref de capias ad

respondendum, par lequel elle récla;

me la somme de $12,000, en domg
ges-intérêts. :

sone
{+

CONGRES DES NOTAIRES ‘:
Les notaires de la ville ‘et ‘de 4h

 

nombre ce matin, à l’Université La-

val pour prendre part qux séances ét

Plus d'une centaine de notaires, ve-
nus de la plupart des principaux cer-

tres de la province, ont donné leür
nom jusqu'ici et se sont munis des
insignes de congressiste.

. L'ouverture officielle du congrès

a eu lieu à 3 heures hier après-midi

à l’Université Laval, salle des confé-

rences.

président général, a présenté la bien-

venue à tous les membres de la pro-

fession;

taire-trésorier, a lu son rapport an--

nuel. Les congressistes ont formé

ensuite les divers comités du congrès.

:0:

CENT VICTIMES

Nashville, 10.-—Cent personnes, 1a
plupart des nègres, ont perdu la vie
dans une collision entre deux trains

de passagers sur le chemin de tër

Nashville, Chattanooga et St-Louis, à

sept milles à l’ouest de Nashville.

BELLE CONDUITE ~
DEL’EQUIPAGE

Un port canadien de l'Atlantique,

10. — Le lieutenant-colonel Edouard

Leprohon, de Montréal, le comman-

dant des troupes qu’il y avait à burd

du vapeur ‘City of Vienna”, lorsque

ce dernier s'est échoué près d'ici, a

 

 

Press’ que plusieurs des ses hommes

ont perdu leurs effets, leurs grandès

capotes et dans certains cas tout ce

qu’ils possédaient, dans la précipita-

tion du débarquement. FI dit que la

discipline parmi toutes les troupes a

êté splendide. ‘Quand le navire s’est

échoué,dit-il, la sirène a donné le si-

gnal d'avertissement ordinaire, @t

aussitôt les hommes se sont rendus

en ordre aux postes désignés. Il n’y

a pas eu de confusion. Chacun est

resté à sa place jusqu’à ce que les me-

sures relatives au débarquement eus-

sent été prises, et les soldats ont

chanté joyeusement pendant cette pé-

riode de tension intense et d'anxié-

té’’. A cause de l’agitation de la mer,

le débarquement a été difficile et

cangereux, affirme le lieutenant-cô-

lonel, mais personne n'a été blessé.

Le commandant parle élogieusement

de tous ses officiers et du capitainz

e: de l'équipage du navire qui ont

été les derniers à partir.

Le capitaine John Parrington, du

“City of Vienna”, dans une lettre au

lieutenant-colonel Leprohon, dit: “Je

n'ai pas le moindre doute que c'est

presque entièrement dû à votre éx-

cellente discipline, si nous avons pu

effectuer le débarquement, sans qu’il

y ait eu de pertes de vies ou des bles-

868.
 :0:

NOUVEAU CONTROLEUR

Londrs, 10.—M. J.-R. Clynes, le
secrétaire parlementaire du départe-

ment des vivres, a été nommé pour

succéder à feu le vicomte RHonbdda

comme contrôleur des vivres. © "
HE

DECES.

LECLAIRE. Mme Patrice Leclerc. née Mar-
guerite Paquette, décédée lundi.- 8 juil-

let à l'âge de RO ans. Funérailles mer-
credi matin à 5 hrs à la Basilique. Départ
du cortège funèbre de la demeure mortusire,
193 Cumberland à 7.45 hrs. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre invita-
tion. -

 

LA

J.-P. LAURIN
Manufacturier de

MONUMENTS
CARTES MORTUAIRES 95, George, Ottawa. T.R. 612

ad respondendum. - xd

aux délibérations du premier coñ-

grès général du Notariat Canadien.

M. L.-P. Sirois, de Québec,-

puis M. Victor Morin, secré--

ae
c
u
i
H
I

province se sont inscrits en grand -

déclaré, aujourd'hui, à la “Canadian
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